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le libraire 


AU LECTEUR- 

'Approbation generale 
que le Traite du Cœur 
a eu des Sçavans^ ^ des 
plus célébrés Anatomijles de l’Eu¬ 
rope m’a fait rechercher tous les. 
moyens de njous en donner une 
Traduéîion. Comme le dejfein de 
çeluj qui l’a entreprife nejloit 
que de fatisfaire la çuriofté d’un 
defes Amis de di'vertir l’en- 
nuj que luy caujoit une legere 
incommodité qui l'obligeoit de 
garder la chambre , il ne fe feroit 




Avant-Propos.' . ' 
jamais avisé de la faire imprimer 
fi qtéelq^aes Perfonnes de qualités 
qui fe font donné la peine de U \ 
lire ne teuffent affimé quilferoit [ 
plaifir à quantité de ^ens , qui j 
par le peu de connoijjance qu'ils 
ont de la langue Latine ont- efé 
privés jufques icy du fruit quils j 
auroimt pu tirer de ta leéîure de [ 
ce Livre. Cette confideration l'a 
fait refoudre a me la remettre en¬ 
tre les mains , ^ fefpere , M o N 
CHER Lecteur, que vous 
jugerez quil feroit a defirer pour ' 
vous pourmoj qu'il fufl dhu- 
meur a prendre fouventde pareils 
divertijfemens, & qu il vàulujî 
travailler fur d'autres Matières 
qui vous fuffent aujft utiles que 
celle-cy, ■ 
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EXTRAIT DP' P RIFI LEGEà 
du Roy. I 

P A R Grâce & Privilège du Roy en | 
date du lo. Mars 1679- figné Da- p 
lencé , il eft permis à Estienne 
Michaleet d’imprimer, vendre & 
débiter un Livre intitulé , Traité du .. 
Cœur, Par Aîonjisur l.ouver D.o 5 leur en ^ 
Medecine à Oxford, mis nouvelhment de ^ 
Latin en François , par ***, & ce du- 
Tant le temps & efpace de fix années, | 
avec défenfes à tout autre à peine de | 
trois mil livres d’amende, comme il eft j,; 
porté plus au long par lefdites Lettres,^ 

Regiflré fur le Livre de la Communauté'^ 
des Imprimeurs & Libraires de Parii)^ 
le 9. Avril f‘ 

Signé, E. COUTEROT , Syndie| 

Achevé d’imprimer le i^Iuillet 1679», 


Fautes fitrvenuës en tirnprejfion. 

P Age 15 ligne i, Ufix. la pointe : ligne 9 
hfez, infeices. Page l>gne 9 , life:^ que 
pour le poulTer. Page ligne 7, liftz fe termi¬ 
nent dans ce cercle, & les autres aboutilTent à ce 
tendon comme on le peut voir. Page 41 ligne it,’ 
qui croiffent fur les collés ; ligne ix , lifex, 
de l’extrémité de ces chairs Ibrtent de certaines 
fibres. Page 45 ligne 10, lifex, la raifbn de leur 
aflion ne fe peut concevoir. Page 44 ligne xx , 
Itfez. les autres qui leur font jointes. Page ^4 li¬ 
gne g, lifeX^ n’entre pas droit dans les artères. 
Page^9 ligne lé , lifex. qui fe trouvent à l’oriJ 
fice , ou à l’entrée du ventricule. Page 69 ligne 
XI, lifex long-temps après qu’il a efté arraché, 
recommence. Page 71 ligne 8, lifex la cholè 
vint à un tel point. Page 7 4 ligne ip, UfeS^]\x£- 
qu’à un tel point. Page 99 ligne y, Ufexàzmlt 
cerveau & dans le cervelet. Page 115 ligne y, li- 
/e^il ne peut ettre chafle du cœur faute d’efpace. 
Page II 4 ligne x, life:^ parce que le fiing cil at- 
tité. Page 117 ligne 10, life'i^ Aini l’artere cer-’ 
vicale.Fage m lignen , Ufei^ Sc leperilen fera 
d’autant plus grand que les vailfeaux. Page ntf 
ligne X7, lijex l’intermidion du pouls. Page 
iiS ligne 14, /»/ê:(^par fa trop grande abondait.' 
ce. Pageiji ligne i, lifex qu’ils ont accoutumé, 
car non feulement ils précipitent Ibn mouve¬ 
ment, mais ils agitent quelquefois le cœur mé^ 
me, & l’ébranlent par d’horribles. Page 155 li¬ 
gne Il, lifex dans le cerveau & dans le cervelet : 
i;> lifia efté détournez ou portez ailleurs. 




„l>agfi ijf ligne 14, fang, & qae le ceS 

veau : ligne ifi . Ufea. deux vices ou deux Sym¬ 
ptômes. rage 160 ligne 19 , ilfut encore 
long-temps travaillé. Page 197 ligne 
^ ayant toujours igard aux forces du chien ) afin 
que le fang. 





J3E LA 


SITUA TION 

E T 

DE LA structure 

DÜ COEUR. 


Q HAT IT RE /. 

O MME il impoTte beau¬ 
coup pour connoiftre la 

Dature&Iesqualitezcîi, 

ï3ng, d’avoir noti feule- 
ment découvert fon 
mai, '««“'bernent circulaire ; 





4, De la, 'Sitmthn..\ 

palTé à chaque baccemenc : j’ay creM 
qu’il feroic bon d’expliquer briéve- 
ment toutes ces chofes ^ qui ont efté 
jùfques à prefent. omifes pr. p'uiîeurs, 
& que rillunire Harvée & quelques 
autres ont pluSoft deficé d’expliquer, 
qu’ils ne les ont expliquées* maiscora- 
me le mouvement du fang dépend entiè¬ 
rement de celuydu cœur ,,fans lequel il 
ne peutyperfifter , ny mefine eftre allés 
entendu ; nous , parlerons en premier 
Iieu.de la ficuaàen deda ftruaure 
du 'cœur : & ces deux chofes ayant ellé 
bien examinées conapa^fées entr’- 
elles, il nous fera plus aifé de conce- 
voir. , avec combien de foin elles ont efté 
faites & préparées pour ton mouve¬ 
ment , & avec combien de judéfle le 
tout ,e.ft, difpolé, .pourdiftnbuer le fang 
dans les autres parties. 

Il eft donc ,à.remarquer première¬ 
ment que „ dans l’hommeprcfque 
dans tous les animaux çarnaffiers , le 
cœur fi’eft point Gtué dans le centre^ 
mais dttns k partie fuperieure de leur 
corps , afin qu’il -piiifle envoyer plus 
commodément dans la -telle la . portion 
de fang qui hiy cil convcnab'e : car 
comme le trajet & la .diftribution du 
Fang dépend ,çntiereme4t' de la (ÿllote 
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& cdEur & que fa liqueur ne péut de 
fa nature eftre -chaffée auffi prompre- 
inent dans les parties fuperieures que 
dans les vailîèaux parallelles , & qui font 
fituez au délions-; il eft clair que cet¬ 
te difttibntion. ne -pôurroic fe faire fi 
le cœur eftdit plus éloigné de k'tefte. 
II. a falu dcp lus où que fa ftruchire fut 
ferme & ferrée, afin qu’il eût plus de 
force pour poullêr cette liqueur, ou la 
telle atiroit fouvent chajicdé faute de 

A l’égard tfes animaux , qtii oiit le 
cou long, & qui n’bnc ellé douez , ce 
femble, de cette longueur j qu’afin qu’ils 
puillent ehercber plus aifénient de quoy 
vivre: la fituation cœur de ce's animaux 
ell également éloignée de la telle cSc des 
auttes partiesjmais il nerelTéntentaucun- 
He incommodité de cette lÎEuation , par¬ 
ce que comme ils cherchent à vivre la 
telle le plus fouvent panchée en bas, 
ce panchement fait que le- lùng ed por- 
‘té facilement dans la-telle, quOy qu’il 
y foit challé de plus loin que dans 
le relie des animaux. 

I-a partie la plus voifine du cœur efl 
une certaine petite bourfe meinbraneu- 
fe, nommée le Péricarde, patcequ’elle 
embralle le cœur de tous coftezdemême. 
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que l’ceorce entoure le noyau. Cette 
membrane eft ferme & tranfparence:: 
elle eft commune & concinuë à la pleu¬ 
re fi ce n’cft aux endroits oà\ elle eâ 
percée parles vaifleauxe elle eft demef- 
me figure & prcfque de mefme gran- 
deur que le cœur , auquel elle porte 
un fecours -fi necefiaire , qu'on ne la 
trouve jamais à redire dansles^ plus pe¬ 
tits oifeaux.dans les ferpenSjdâs les gre- 
noüilles , & dans d’autres encore plus 
petits animaux dont nous avons pu fai¬ 
re la difleébion. 

La liqueur qu’elle contient nous don¬ 
ne lieu de tirer une conjefture raifon- 
nable de fon itfage ; car outre que h 
■Parenchyme du cœur eftant envelopc 
de cette bourfe , ne peuteftre corrom-, 
pu par une matière extravafée^, ny 
s’attacher aux poulmons , & qu’il eft 
■moins expofé aux injures des parties 
-voifines & adjacentes ; iifetrouve tou- 
jours dans l’efpace , qui eft entre le 
cœur & le circuit de cette membrane, 
une certainne ferofité, qui humeéte Sc 
abbreuve côcinuellement la fuperficie ex¬ 
térieure du cœur, que fa chaleur & fon 
agitation continuelle pourroient defléi- 
cher & rendre inhabile au mouvement. 

II fenible qu’on ne nous ait pas ex- 
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pîiqué jufqu’icy bien clairement d’où 
provient cette ferolïté , ny de quelle 
tource elle coule : ÿe fçay bien que quel¬ 
ques Aucheurs prétendent, que les hu¬ 
midités fereufes- , qui ont eflfé élevées 
par la.chaleur du cœur, & retenues par 
l épailleur de cette membrane, le con- 
denfent enfin en eau , & qu’ainfi; 
lelon la, diverfité des tempetamens elle 
fë trouve en abondance dans ceux , qui* 
ont le tempérament chaud, & en petite 
quantité dans ceux qui l’ont froid. Mais 
quand on demeureroit .d’accord que 
l’origi ae & la caufe de cette ferofité 
eft telle que ces Autlieurs nous l’enfei- 
gnent , je ne comprens pas pourquoy 
elle- ne s’àmalïe point en plus gran¬ 
de quantité, puifquela chaleur du- cœur 
élevant continuellement ces humidités , 
qui fe condenfeiît toûojurs em eau de 
la maniéré que nous venons de dire , 
tien n.'eiMpelche que cette ferofité n’aug¬ 
mente au delà de ce qu’il eft neceflài- 
re , & mefme en fi .grande quantité, 
que cette membrane' ne puilTe plus le 
contenir. De plus comme elle doit aug- 
nienter continuellement, à moins qu’elle 
ne trouve une illuë en quelque endroit, 
elle doit félon toutes les apparences fe 
Gorrompte par &iv long fejour&crou- 
A iij 
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piffément-, & par corifcqnent eftre nui- 
fibie aiicçpur , QU du moins elle doit?;, 
le. noyer par fon. dêhordementi 
C eft pourquo.y puifquc nous foimnes 
©.bjigez; de cherd^er ,ajlIei:rs.iar.fourc8 
d.e cette feroficé , il. faut obrercer. que 
la nature, le fert prefque toujours desi 
mefmes TOachi«es,& des mermes.inftru- 
mens dans .les autres parties du. corps 
dont l’office otiJes fondions.font fem- 
b.lables ; ainfi comme les gk-uadalei la-' 
crymales . fourniflem a.u36 yeiix-une pe¬ 
tite ferofité ,' quUes tient toûjoursmoi- 
tes & humides fans laquelle ils de-, 
v-iendrpicnt. fccs &. inhabiles au. mou¬ 
vement ?, de mefme auffi. la. nature a,, 
place pres; de-.la baffi du cœur divcrfes 
petites glandes., dont il dégoutté conti¬ 
nuellement. ; àu dedans-de cette mem- 
brane uns ffiumidité , qui eilant agi¬ 
tée deçà & delà, dans cet. éfpace 
baigne le cœur de tous coftez ; & luy' 
rend par ce moyen fon mouvement &J 
plus facile ■&, plus prompt.- 
Ce qui doit nous convaincre que cet¬ 
te hujnidité n eft pas tout à fait de la 
nature des excremens , & quelle n’eft 
point aqueuie comme une rofée , qui 
tpmbe goutte à goutte, mais que c’eft 
pluftpft uae poi'ticm d'Une feroficé nour-« j 
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ridante qui provient du fàng, c’eft'qu® 
l'ayant approchée du feu elle s’ép'aiffic 
auffi-toft en une efpece de gêlcc blan¬ 
che; de méfme que là lerofité , qui lur- 
nage fur le- làng apres la fàignée , ou 
comme la. lymphe qui a efté feparée 
des petites glandes^r ce qui n’arrive 
mais ny. aux Tueurs *ny aux urines , qui 
îï’acquierent jamais cetteeolîftence, queh 
que degré de chaleur qu’on leur donne; 
car omeÜes = s’exhalent eontinuellemenc 
en vapeur ou ellès fe durcidénc en làble. 

Jl refie une- chofe à remarquer icy 
en pafîanc i c’eft qu’il n’y a que la fèro- 
fté, qui fetrcHive dans-le Péricarde d’un 
anim al d’une bonne conflitution , & 
qui a ToufFert' une mort violente , qui 
Toit- praprc à.cette expérience : c’cll à 
dire d’un aniùial dont le làng ell dé- 
trempé.d’irae ferofité nourriflânte : car 
iln’en-ell pas ainlî de ceux; qui font 
Morts de faim.> ou après une longue ma* 
îadie , & dont le làng eft entreremene 
defticué dece foc de chyle. Au refte celà 
e-ft Cl vifihie dans les animaux les plus 
^ins , que fi l’on ouvre le pericardé 
d-’uirboeuf-, omy troirve une grande 
quantité de cett e gelée qui me s’épaifo 
fit jamais, de- cette forte, qu’a'prés 
F^ÿtinélion de chaleur de la paicie> ou 

A iiij 
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par le fîoidi ce que nous avons dit de 
la liqueur contenue au dedans du. Péri, 
carde fiiffic voyons maintenant quelle 
cft la caitlc tant eflÈciente que finale, de 
ce que dans l’homme le diaphragme eft 
toujours uny au péricarde , au lieu gue 
dans les animaux à quatre pieds il eft 
toujours libre & détaché & qu’iJ en eft 
Hicfme quelque peu éloigné, 

A l’égard de la caufe finale, la raifon- 
de cette diverfité ne confifte pas f ce¬ 
rne femble >. en ce qu’il n’éfl: pas befoin, 
que le diaphragme de l’homme Te relaf 
cheaulïïbienque celuy du refte desani* 
maux, puifque l’ulàge &c la neceffité de la 
refpiration exige dans les uns & dans les. 
autres, ce relalchement ,• mais pi'uftofl: en 
ce que la figure de l’homme eft droite,, 
& qu’il marche la. telle levée : car com¬ 
me tes entrailles du bas ventre dans cet¬ 
te fituation defcendent -facilement par 
leur prop re pefanteur „ l’effort & la fyllo* 
le du diaphragme n’a pas deu eftre Æ 
grande pour rinfpiration : mais parce 
qu’il eft également necellaire pour l’ex¬ 
piration qu ü fe relafche, il a falu que 
dans l’homme il ait cfté attaché au pé¬ 
ricarde ? de crainte peut-eftrc que du- 
rant qu’il marche , il ne fût enfonce fi 
bas par la pefii.nteur dii foye & des au-. 
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très entrailles qui y font attachées, que 
le poulnion 11e pût allés s’abailTir ny 
l’exfpiration eftre achevée comme ellè 
doit. C’eft pourquoy dans bs animaux 
à quatre pieds , où lés entrailles du 
bas ventre s’appuyent fur le diaphrag¬ 
me , & le poullent pa-r leur pelanteiir 
dans la cavité de la poitrine , Tunion 
de ces deux parties euft cfté inutile à 
l’exfpiration , & tout à fait incommode 
à l’inlpitation par l’obftacle qu’elle au- 
roit apporté à l'efïort & à la tenfion 
du diaphragme. On peut conclure de 
tout cecy que le péricarde dans les ani¬ 
maux à quatre pieds demeure libre & 
détaché, de crainte qu’il ne nnife à.la 
fyftole du diaphragme &: qu’au; contrai¬ 
re il eft attaché dans l’homme; au dia¬ 
phragme , afin qu’il puille aider à là 
diaftole. 

Mais fi l’on dé mande quelle eft la 
■caufe efficiente dans l’hqmme de ce tte 
liaifon , ( Ci, mes conjecûinres peuvent 
hvoir lieu );, je croy. que cela vient de ce 
que l’enfant dans le ventre de larme- 
re , principalement dans les derniers 
mois-de la groIlèlTè , eft le plus fou¬ 
lent, couché la telle baillée vers la 
'bce ; d’où il arrive que les entrarl- 
' "S.-ventre ^ qui font-appttyées 
A, V 
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fur-diaphragme ( qui n’eft encore dans-i 
aucun mouvement }.i’âpprqchenc plus, 
prés du coeur , & l’yj tiennent, conti; 
gu, jufqifà ce, quil s'y .coile-peuà peuj 
&. qu il s’y attache enfin fi étroitement; 
qu’il ne puilîe plus, ny s’ea détacher; 
ny s’en éloigner. 

Et 'j’eftime quecet appuy des entrail-, 
les fur la poitrine du fœtus , fait non 
-feulement que le péricarde eft attaché; 
au diaphragme : mais je foiipçonne de 
plus qu’il eft la caufc de ce que la poin¬ 
te du cœur de l'homme eft beaucoup, 
plus détournée que celle des autres ani- 
maux : car le diaphragme n’eft pas feu¬ 
lement appliqué à la pointe du. cœur , 
mais à tout le cofté : ce qui ne' peut- 
arriver , qu’à, caufc de la malle Sc de 
la pelanteur des entrailles , qui y font’ 
appynées. Et ce qui fait enfin que la 
pointe du cœur de l’homme eft tournée 
vers le cofté gauche, c’eft à mon avis, 
que le tronc de la veine cave paflant 
au travers du diaphragme, & montant 
le long du collé droit du cœur, il ne 
luy permet pas de rouler vers ce cofté.- 
mais que comme l’efpace eft libre dans 
le cofté gauche de la poitrine, fa poin¬ 
te eft toujours contrainte par la .r 
fanreur des entrailles.,de fe tgurne- 
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Gecofté & elle.en eftfî^ proche : qu’eftant 
couchez deflris , il nous fetnblé en vapf 
p-iquant k main ( principallemenr quand 
le poulmon s abaille ). que nous tou¬ 
chons le cœur mefme tant il efl: aifc 
d-en diftingiier toutes les vibrations. 

La fituation du cœar> eftant connu&i 
voyons maintenant - quels font fês ap¬ 
pui' & fouftiens , par quefs liens il eft aB- 
taché., & combien toutes ces chofesfèr- 
ventoü du nroins obeïlTent. à fon mou¬ 
vements 

Il efl: certain qu’il y a plufîeurs ehofes 
qui aident à fouftenir le cœur : mais Ton 
parenchyme efl; principalement fouflenu 
pat les vaiiîeaux oui portent le fang, auf- 
qricls il eft attaché comme à tout autant 
déracinés. Il afa'udepîus qye fa bafe fût 
formée de forte ,qH’elle contint de lar¬ 
ges &: amples cavités J par le moyen deA 
quelles li fuCi rendu propre àTeeevoir & 
à-exprimer le fàng - ; nous ferons 
.voir dans la fuite lots que. nous- patle- 
rons de fon mouvement , que l’appuy 
que luy preftent les vaifléaux , qui por» 
tant le fang^- eft -un appuy folide & iné- 
bfanlitijile, qu’ils fervent-à -fon mou- 
vemenc.- 

Nous traitterons donc en premier lieu 
des parties du cœur : &; parce qulençre 
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eîjpartiès, les nerfs & les vaiff anx qui 
portenc le fang , & qui font difperfez' 
par toute iàfuperficic extérieure, fepre- 
lentent les. premiers à la veiie , nous en- 
parlerons avant toute autre chofe. 

C’eftune queftiôqui a elle autrefois fort 
agitée, fçavoir fi les vaifleaux qui portent; 
le fang tirent leur origine du cœur, ou 
pluftoft s’ils ne s’ÿ terminent point ;; 
mais depuis que l’illuftre H'arvée nous 
a enfeigné que les premiers & les plus 
groflîers iineamens de noftre vie font: 
contenus dans la petite etcatricc, &que’ 
par le mouvement & le battement de 
petite bouteille , lés arteres comme- 
autant de canaux & de tuyaux propres, 
à porter le iâng y font-, pour ainfi dire,, 
forgées t il feroit inutile de nous arreftetf 
plus long-temps^à cette queftion.,, 
Al’égarddes veines , comme elles font 
deftinées feulement à ramener le fang deS' 
parties, il efl à prefumer qifellés naifi 
ient: de tous coftés des extrémités du 
corps, & qu*élIesaboutillent toutes éga- 
Ifement air cosiir , dans lequel elles fé 
déchargent de la liqueur qu’èlles contiens 
aent : & certes^ perfonne ne s’^iferoic 
de dire que les. rivières tirent pluftoft 
leur origine- de la mer dans laquelle elles 
fe dc.cli3ygentj,que; des foncaines. & des 



& dé t'a Stmüure dn Qœnr 15 
i ari(Ieaux>. Mais il y a d'autresvaifleaiix; 

I qui cirent leur origine du cœur, & qui 
^ y aboiuiflènc pareillement & comme' 
Ion parenchyme porte la chaleur & la. 
nourriture à toutes les parties du corps,, 
il a cette mefme prévoyance pour luyj;. 
car non feulement il eft échaufé & nour- 
ry par le fang qui eft cuit & agité en¬ 
tre iès ventricules : mais le chyle, qui; 

I ne peutfe coller à Tes parois fans, beau¬ 
coup de péril,& qui luy eft porté enfemble' 

I avec le fàng , fe tourne en ia propre- 
I nourriture, & la continuelle diffipation, 
qui s'en fait , eft perpétuellement repa¬ 
rée per un nouvel aliment. 

Les deux vaifleaux qui luy. portent' 
lè fang fè divifcnt incontinent après leur 
origine départ & d’autreen deux troncs 
1 dont les orifices font ouverts vers, le- 
! commencement de la otte , immedia? 
j tcment hors des valvules femi-lunaires. 
Ges deux vaiftèaux ont. efté nornmea' 
les artères coronaires , parce que leurs 
troncs n'eftant pas d’abord abai(Tés dans 
fonparenchyme.ils n’embraiîènt & n’en¬ 
tourent fa bare qn’aprés avoir fait un cir¬ 
cuit par le moyen duquel ils lè difperfent 
plus cômodémenc'detous coftez. Et quoy 
que dés leur origine, ils s’éloignent 
Aam de l’autre dans des régions oppofées 
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du coeur ils fe relinilîenc neanmoins 
l'extremité -de fes ■ parties , & ont une 
communication mutuelle deçà &i delà 
par l’ouverture de leurs orifices , de for¬ 
te que fi l’on ferhigiie quelque liqueur- 
dans d’un, elle eft en mefme-tetr’ps ré-i 
pandiië dans l’autre : & comme la cha-' 
leur vitale & la nourritare font égale¬ 
ment neceflaires par tout, il a efté poufj 
veu fuffifamment-par cette anaftomofej , 
qu’elles ne manquaflentl nulle part. 

De mefinequs ces deux arteres four- 
nillent au cœur le fang qui luy eft ne- 
cefiaire pour l’échanfer & pour le nourt 
tir. les deux-veines nommées coronai¬ 
res fervent i pareillement à luy: rappor¬ 
ter le iàng , & afin que 'perfonne ne ■ 
doute dorefiiavant-, que les veines capif- 
laires n’ayent des anafiomofes mutuel¬ 
les , il n’y a qu’à confiderer ces vailleaux’ 
dans la pointe du cœur d’un veau ou 
de quelqu-’autre animal nouvellement né, 
& l’on verra que le fiing contenu dans 
la veine de Tiin des codez ayant - efté • 
prelîé avec la prointe d’un coufteau paf-- 
ieia facilement dans-celle de l’autre cofté: 
il-en arrivera de mefme fi l’on preiïè 
•le lang qui - eft* contenu dans ■ l’autre ■ 
veine : & je fuis tellement perfiiadé 
qu’il- eifc eft de mefine dans les. vaifteaux.-î 



&'deUStmÜ;HredHCœHr. ip- 
j diè la vefiîe, des inteftins,da ventricule 
! & du cerveau , qiic je ne doute nulle-r 

I nient que. les vaUleaux capillaires d’une 
Hierme efpece- n’ayent des anaftoraofes - 
mutuellesdans toutesles partiesducorps*, 
La plufpart des anciens qui ont igno-. 
ré le mouvement du {àng & .du-cœur j., 
n’ont fait.auGunne mention des nerfS' 
qui font diCperfés dans tout .fon paren-. 

I chyme: &,ceuX'd’entre les modernes».. 

I qui reconnoilknt la circulation , mais- 
i qui font perfuadez.qn’elle. fe fait fi len- 
tament, que le fang, qui a eftc répaii-i 
du goutte à goutte dans le cœur , 
en fort aulG-teft qu’il y . a. eftc raréfié 
par ébullition., n’en- difent guercs d’a¬ 
vantage : .Sc comme ils fe mettent peit 
enpeine.de fçavoir fi le, mouvement dit. 
i cœur contribue à la circulation , ils 
ne jugent pas, ce me femble , aflez 
dignement-de. la ftruéiure mufculeufe 
du cœur , n.y. du- grand nombre de 
nerfs dont elle, eft-entrelacée : mais fi 
l’on confidere attentivement fa fubftan-r 
ce fibreuk & la quant té-de nerfs qui y 
font difperfés de toutes parts, bien loia 
de croire qu’une fi grande force luy ait 
cfté,donnée en vain, on fera convaincu 
que Ton office ne difïere en rien de celuy 
dfis autres mufcles. .En effet il prend plu- 
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fleurs fibres & plufieurs brancKes dé 
nerfs de ceux de la huitième paire , &: 
toutes ces branches pallanc entre l’ar- 
tcrepulmonique & l'aorte, envoyent di¬ 
vers petits rameaux de part & d'autre- 
dans (es oreilles , & fe vont répandre- 
de là dans fa fubftance : tous ces ra-- 
nièaux fè voyent clairement fur la fuper- 
ficie du cœur d’un jeune vean; ou de 
quelqti'autre animal nouvellement né, 
& l'on fera voir cy-aprés de quelle im-- 
portance eAle fervice qu’ils luy ren¬ 
dent. 

Cependant il ne fera pas hors de pro¬ 
pos de faire icy quelque reflexion fut' 
la maniéré dont les efprits influent di- 
verfement par les nerfs dans le cœur 
félon là différente figure des animaux;- 
car le cerveau n’ayant ny force ny facul¬ 
té de fe mouvoir , par laquelle il puif- 
fe chafler les efprits animaux de la mef- 
me façon que le cœur poufTe le fang;, 
& la liqueur qui efl contenue dans les. 
nerfs , & les efprits qui y font enve. 
Jopez eflant^de leur nature & par leur' 
pefànteur portez feulement en bas com¬ 
me l’eau qui diftille de l’alambic ; il a 
èfté ncccfîàire que la tefle-ou la medul- 
le fpïnale fuft toujours^ placée fur tout 
le reftedu corps dans-toutes les efpeces- 
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d'’ànimaiix, ou du moins qu’ils puillenc 
félever félon qu’il leur plaift : & bien 
qu’il faille avouer que les efprits font 
poullez- dans les pores & dans les- paf- 
Êges dù cerveau f de mefme que dans, 
les autres parties du corps ) par l’impul,. 
Son du làng dans le cerveau , & qu’ils 
font prellêz.' dans les nerfs & dans la* 
inedulle fpinale par «ne certaine fuite 
& fiicceffion continuelle d’efprits.’ tou-, 
tesfois parceqnc cette liqueurnerveufe- 
çft plus di^itement portée en hautqu’eii; 
bas , defa vient que le cerveau ou dits 
moins la medulle fpinaleeft placée fur tout: 
lé refte du corps ; afin'que cette liqucuc- 
animale inâuë Ôc defcende plus facile- 
ment dans toutes, les. parties qui font au; 
defîbus., 

La naaniere difiérente dont lés nerfs 
naiflent de la medulle fpinale dans l’hom» 
me, & dans les animaux à quatre pieds, 
a donné- lieu à cette conjeélure •• car 
tous les nerfs qui naiffent obliquement- 
dans l’homme dont la telle & la-medul¬ 
le fpinale font droites & élevées fë por¬ 
tent obliquement en bas : mais dans les 
brutes, donc la medulle fpinaleeft fituée 
Æt le corps , tous lès nerfs qui naiftcnt: 
droit en bas, delcendent droit auffi 
de la. medulle fpinale. hors deS: v,er.-. 
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tebres. Adjoûtezà cela, qu’il n’y aqiïe 
les feules branches de la huitième pair?,, 
quifoient inférées dans le cœurderhoniv 
me -, & qu’il en eft tout • autrement 
dans la plufpart deis brutes , qui- outre 
ces branches, en ont encore plulieurs au¬ 
tres du nerf intsrcoftal (-à l’endroit oài 
il paile droit fur le cœur) qui font infé¬ 
rées dans-fou parenchyme, afin que les 
efprits , qui par ce moyen influent en 
plus grande abondance , puiflent aider-à,; 
fon mouvement-i comme chacun le peut 
voit dans les veaux,dans les chevaux •/ & 
dans les plus grands animaux, aufquels la 
nature-appofte évidemment cette efpecs 
de fecours , de crainte que leurs tellesj, 
qui- font-toujours panchées vers là 
terre ne puiflent diftribuer aflezL.facile* 
ment &• en allez -g-raud'éabondance lés ef- 
|Bîts. animaux 

£es vaifleaux du cœur eftânt- ainlî exj 
pliquez. nous vvoicy-enfin arrivés à foii: 
parenchynae , ou- pluftoft àfa fubllancs 
raufculeulè, dont il -ell à remarquer qu« 
la conformation eft infi'himent au delîus 
de celle des autres mufcles : xn effèt 
comme il lés furpafle tous parla/iiccef- 
filé petputiiellé &: indi-Tpenfable de foii 
office , il eftoic jufte ( ce me femble)' 

qu’illes rurpa-ûit-aufli. de beaucoup p?4î. 
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l’artifice & la beauté de fa ftrucüure: 
mais bien qu’il foit deftiné à; un plus 
noble ufiige & que fa contexture Juy 
foit propre & particulière ; il a nean* 
moins cela de commun aveccux' , que 
fvjiabrique eft comp.ofce des mefmes 
fibres , & que fes. moiivemens fe fone 
par les ftiefmes inftrumens que ceux, 
des autres, mufeles. Et afin que cela pa* 
roille clairement , nous ferons obligea 
de comparer-ic.5^ les, mufcles,droits,avec 
les. obliques,, 

OiriJ eft certain-,, que tous lès mufs. 
des div corps., dont les fibres & les, 
iiïQuvemens-font droits, n’ont point un 
ftnl & fimple ventre (,.comfne le preten-- 
dent ]es.AnatoinifteSi.qiiin’en reconnoifi 
fent que dèux fe'uisdâns le coûv qui ayens- 
deux-ventres.,Il eft C'extain.déplus qu’il 
©'ont; ny tefte ny queue ,' & que leurs 
fibres ne fent point toutes tirées droites, 
de l’exttemité d’un tendon dans l’extre- 
mité, de l’autre , comme on a de couftu- 
me de les. reprefenter dans la première • 
figure, de la troifiéme table. En un mon 
tous des mufel.es ont deux ventres Sc 
félon que leurs. fibres çharneufes ont une 
diirerente origine, clics aboHtiftentauffî. 
4 !des ,extrçmi[ez-.divcrfès- & oppofées,. 
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comme il fe voit dans la deuxième figa; 
ce de la troifîèmetable ,dans laquelle, 
^ A A font les tendons de l’iin & de 
l’autre eofté. 

B B les deux, ventres, ou pliiftoft un: 
double mufcle. avec Tes fibres,qui ten. 
dent vers des extremitez oppofées. 

C G la: partie extérieure de l’un & 
de l’autre tendon , dans lequel toutcsles 
fibres font inférées. 

Telle eft la fabrique detous les muf- 
cles de la cuille, de la jambe , du.bras 
& du cou de l’homme : ceux du bas 
ventre, des mâchoires, des temples, b 
diaphragme , les mufçles intercoftaux,, 
tantinternes qu’externes, ( qui font tous 
en particulier deux ventres d’an fèul. & 
mefme mufcle, tous ces mufcles ontune 
niefhie conformation 5e parce que la 
figure de quelque muftle fimple n’en fe- 
soit pas une preuve Tuffifante , j’ay ju¬ 
gé àpropos d’èn donner un exemple dans 
deux ou trois figures d’un mufclè com- 
pofé', dont les diflêrentes faces feront 
reprefentées dans la troifiéme , quatriè¬ 
me 5 e cinquième figure de la-troifiéme 
table: car la troifiéme figure reprefente 
la partie du mufcle lombaire d’in chien 
la plus proche du bas ventre avec fe fi-" 
bres droites qui fe terminct en bas en.nii 
fong tendon.,. 
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A la partie charneufé de ce miifcle 
jprodhe des reins. 

B fà partie inferieure' à f’endroit où 
le tendon eA attaché à l'os de la jam- 
ie. 

C C les fibres qui fe terminent droit 
de part & d’autre dans le tendon 

La quatrième 'figure reprefente le 
cofté de ce roefme mufcle à l’tndroric 
ou il eft appuyé fur les vertébrés del’efi 
pine ; ce cofté eft comme compofé de di¬ 
vers mufcles, qui ont chacun leur ten¬ 
don inféré dans une differente vertebre. 

' A la partie intérieure de ce mufcle 
•quife termine en bas en tendon. 

B B B B B de petits mufcles du cô¬ 
té oppofé dont les tendons. 

C C C C C le portent en haut & font 
inferrs dans les vertébrés qui font fituées 
rout auprès., 

Les fuites & les ordres de l’un Bc 
de l’autre cofté 'fonc reprefentez enfem- 
'b!e dans la cinquième figure ,afiu qu’on 
puifle voir d’un coup d’ccil que ce n ell 
que le mefme mufcle dont les fibres 
•tendent,vers des parties oppofées. 

La fixiéme figure de la mefme table 
reprefente un certain mufcle que j’appel¬ 
le plumaire à caufe de fa figure . ce 
mufcle fè trouve dans rextremité de la 
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jambe.d’une brebis, & naillant del’ïjs 
de la cuilîe , il Te termine en un long 
tendon , qui efi: attacHé à l’os de la jam- 
be deja brebis ; & quoy qu’il y a t p!u^ 
fieurs autres mufcles , qui par leurs .fi. 
bres reprefentent exaftenient uii tuyau 
avec.fes pluiTres celuy-cy eft compa- 
fë d’une double plume ■: & commfc il 
eft formé fur le modèle d’un mufcle à 
deux ^ventrcs , il femble auffi qu’il ait 
efté fait pour un femblable mouvement. 

Mais lepluscompofé de tous eft-ceruy 
qu’ils appellent deltoeide : te mufcle a 
plufieurs •'Ventres , qui par leurs diflÿ- 
rens regards vers des parties oppofées, 
montrent clairement , que bien que b 
nature le jo.üe ( pour ainfi dire.^ le plus 
fouvent & par-divers artifices dans ia 
formation des mufcles des differentes 
parties, éllea neanmoins toujoursdef- 
fèin de les former fur le modelé & Tut 
l’ordre des mufcles à deux ventres, com¬ 
me il paroift dans la première figure de 
la table quatrième-. 

A A A la partie fuperieure du mufcle 
deltoeide , qui eft att.ichée à l’os de l’é- 
paule & à la clavicule. 

B B B B là partie inferieure à l’endroit 
où elle eft attachée au milieu du bras. 

C C C fes ventres qui-tendent en haut- 



'& 'de U ’SiruÜHk Ju Cœur. -2'/ 

-D D D'D D fes ventres qui^cendetît 
: çn bas. 

La raifon pour laquelle les mufcles 
du coû qu’on a de couftume de notn- 
ruer à deux ventres ,fc reâiniirent dans” 
le inilier, au contraire 'aie ce qui s’ob- 
ferve dans tous les autres?mtilcles du 
rcorps ; c’nftjâ mon avis,que comme 
ces mufcles paflent au delà de la veine 
; jugulaire -de l’un & de l’autre-codé du 
çoû , ils auroient prelîé cette veine en 
pallant ,, èc apporté de l’obftacle à la 
defcente du-iang ,’/t la'nature n’y avoit 
pourveu en les amenuilànt en cet endroit, 
& en les y reüniiîant pat leurs tendons, 

. comme il fe voit dans la deuxième-fi¬ 
gure de la qu atriéme ■ table. 

A A la veine jugulaire. 

. BÆ les-marcles à deux ventre?. 

- C C les deux tendons. 

D D l’endroit où les deux tendons 
de l’un & de l’autre ventre fereiinillent. 

J'aurois p'û adjouter icy . des .figures 
de pliifieurs autres mufcles , dont la 
Vfüe n’auroit pas efté defagreàble : 
Biais, la contexture de-tous les mufcles 
cflant lamefme, il me-refte à montrer, 
ce que le mufcle dont les-fibres •& les 
niouvemens font obliquement circnlai- 
?es a 4e. commun avec le cnufcle droit. 
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Et parceque félon les loix de la 
metric , la ligne droite eft la réglé de la 
ligne oblique , nous devons pareillement 
apprendre de la conformation du muf. 
de droit , comme d\me réglé commu, 
ne, la machine circulaire du cœur; c’eft 
poiirquoy de mefme que le mufcle droit 
eft compoféd’iin double rang défibrés 
qui tendent vers des parties difîèrentes 
& oppofées, & qui à l’endroit où cl 
les fe reflerrent s’approchent, mutuelle, 
-ment de leurs tendons .; le mefine arrive 
auffi tant à l’égard de la compofition 
de la machine du cœur , qu’a l’égard 
de fou mouvement, qui fe fait par le 
reflerrement d’un double rang de fibres, 
qra dés leur origine tendent vers des' 
parties oppofées ; & il ne fe peut voir 
nen de plus beau dans toute la con- 
rormaxion du cœur j Ibit que I on con- 
fidere l’abouti liemnet de fes fibres /oit 
que l'on examine leurs ordres & leurs 
luîtes. 

Si l’on veut fe donner la peine de fhi. 
re bien cuire le cœur de quelque ani- 
mal & que 1 on en fepare les oreilles 
& les plus grands vaifleaux , on v ap- 
percevra un tendon allez fort qui enîonre 
Ion bord de tous coftez vers fes oiiver- 
turcs,- la partie de ce tendon, qui eft dans 
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jointe de la cloifon mitoyenne fèdur- 
■dtdans de certains animaux enunefub-. 
ftance de nature d'os : c’eil dans ce 
mefrnetendon, que les fibres charneu- 
fes qui compofènt le circuit extérieur 
du cœur , font inférées par tout à droi¬ 
te , au lieu que les fibres internes, & 
les plus proches des ventricules y font 
infercse dans un ordre tout à fait op- 
pofé , comme il fe voit dans la premie- 
te figure de la féconde table. 

A l’ouverture par laquelle le venrticule 
droit reçoit le fang de la veine cave. 

B celle par laquelle il le chaS'e dans 

poulmon. 

C l’ouverture par laquelle le ventri¬ 
cule gauche reçoit le fàng qui retour¬ 
ne des poulmons. 

^ D celle par laquelle ilIechafTe dans 
l’aorte. 

E E E E le tendon qui entoure de tous 
coftez les ouvertures du cœur. 

F F F F F les fibres qui retournent de 
tous coftez du circuit extérieur du cœur 
& qui aboutifient au tendon du cœur. 

G G G G G les fibres internes qui 
fe terminent dans ce mefine tendon , 
*f>ais dans un ordre contraire aux fibres 
extérieures. 

Puifqu’il eft donc certain qiw les fi- 
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bres du cœur Ce terminent d’une dou. 
ble & differente maniéré; ilrefteàfairc 
voir qu’elles font auffi toutes pliées 
dans une fuite femblable par tout le 
circuit de l’un & de l’autre ventricule. 
A la referve donc de quelque peu de 
fibres & des plus déliées, qui apres s’é. 
tre portées droit en haut fur la demie, 
re furface du ventricule droit»fe termi. 
lient dans la bafe du cœur ,V-comme i| 
paroi fl dans la fécondé figure de la fe 
conde table, 

A la bafe du cœur. 

B la pointe. 

C C C les fibres droites qui tendent 
en haut vers fa bafe: 

Tout le refte des fibres communes 
à l’un & à l’aurre ventricule , afiFêdent 
feulement une double fuite , mais tout 
à faitoppofée; car celles qui font iro- 
inediatement fous ces fibres droites exté¬ 
rieures dans le ventricule droit , mon¬ 
tant obliquement de la gauche vers la 
droite , fe terminent dans fa bafe, & 
reprelèntent allez bien parleur circuit 
fpiraf~une coquille de limaçon, comme 
il Ce voit dans la troifiéme figure de la 
deuxième table, 

A efl: la baie du cœur, 

B là pointe. 
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C les fibres > qui plient le ventricule 
gaiicfie. 

D celles qui plient le ventrincle droit. 
E un petit détroit au milieu de l’un 
& de l’autre ventricule, & quieftcreiu 
fe tout exprès pour recevoir les vaiP 
féaux du cœur. 

Sous ces fibres exterieuTes il y en a 
autres, qui font tout à fait contraires 
a ces premières ; car comme les exté¬ 
rieures fe portent du eufté gauche du 
cœur vers le droit & fe terminent dans 
la oafe J celles cy s’étendent dans une 
luitetoutàfait oppofée,-car elles forcent 
ÿ toutes parts .du collé droit du cœur, 
0 ou s eftant portées obliquement vers le 
gauche,.& ayantembraflé l’un & l’autre 
ventricule, elles s’élèvent vers la baie 
U colle gauche & forment par leur 
circuit fpiral une coquille renverfée. com- 
roe il paroift dans la quatrième figure 
de la deuxieme table, 

A la bafe du cœur,. 

E la pointe. 

C le collé droit. 

D le collé gauche. 

E les fibres du ventricule droit.' 

F celles du ventricule gauefie. 

Les plis & les fuites de toutes ces 
ubres fe peuvent voir aifemént dans le 
B ij 
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d’un bflïuf ou d’un mouton qqi 
.aura efté décharné , oii celles du pre- 
jnier ordre paroi(îent d’abord, que la pe¬ 
tite peau du coeur a efté feparée ; mais 
celles qui font cachées plus avant dans 
le fond, ne fe voyent qu’aprés que ces 
premières ont efté levées : il n’eft pas 
tnefme befoin d’une grande précaution 
pour les découvrir , car leur fui tes & lent 
-circonvolutions fe prefentent d’abord à 
Ja veuê' ; & qnoy que du moment qu’on 
les appercoit , elles reflemblent à des 
pelotons de gros fil , elles ne font pas 
neanmoins tillües de la mefine maniéré, 
Xiy tout à fait dans le mefme ordre; 
car elles n’environnent pas les ventri¬ 
cules comme par un fil continué ou par 
un circuit pluueurs fois répété; & pat 
confequent elles ne peuvent eftre dérou¬ 
lées dans une fuite continuée comme 
■d^s pelotons de fil, Et quoy que la 
^n^mbrane eyterieure du coeur eftaut 
feparée, l'on puifle croire d’abord que 
toutes les fibres arrivent obliquement de 
la bafe à la q)ointe dans une fuite con¬ 
tinuée ; toutefois fi l’on prend la pei¬ 
ne de- mefurer leurs fuites depuis l’wne 
ou l'autre extrémité , on counoiftra fa- 
cilement , qu’il [y en a très peu, qui a- 
chevent la moitié du circuit de cet ef 
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p3ce ; mais qu’incontinent après quel¬ 
les font forties du tendon , elles font 
suffi tôt entortillées fous les fibres pre- 
eedeEites & qu’elles fè dérobent à laveuë'^ 
A l’égard des fib res obliques exte, 
rieures, il ne faut pas oublier de dire 
qu’elles n’arrivent pas auiE toutes de la^ 
Éafe à la pointe ; mais qu’il y en a quel¬ 
ques-unes d’entre elles, qui font beau¬ 
coup p'us courtes , & qui du moment 
qu’elles ont atteint le milieu du cir¬ 
cuit du cœur en dehors , fe cour-, 
bent anfli-têt en forme d’arc , & font 
inférées dans une fiiite oblique dans le 
tendon de rautre cofté & du ventricule, 
La cinquième figure de la fécondé- 
table repreftnte l’ordre dans lequel el¬ 
les font- pliées & courbées,. & la ma¬ 
niéré dont elles s’entr’a’ident les unes- 
& les autres en fe communiquant mu¬ 
tuellement deçà & delà leurs fibres 
eharneufes. 

A- le tendon prés de TouvertUTC d» 
ventricule droit. 

B le tendon prés de l’ouverture du; 
Ventricule gauche, 

C les fibres qui fe portent d'un ten» 
don dans l’autre j; avec les fibres en¬ 
tre deux cftendiies deçà- & delà pour, 
leur mutuel fecours. 

B iiji 
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D fencîroit où apres quelles ont 
embra'Tc le ventricule droit, elles fe cour- 
bent & fe terminent obliquement dans 
ie téndon du ventricule gcaucbe. 

La Cuice des fibres communes à l’un 
& a 1 autre ventricule eftant connue 
Il faut apres avoir coupé le vemriculê 
droit , examiner pareillement en quel 
ventricule gauche font 
ailpoiees mais comme ils font tous 
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deux deftinez au mcfine office , la difi'.^. 
ficion & fa figure de leur machine fe 


- — ^ wguic UC leur macnine te 
trouve auffi par tout entièrement reiu- 
blable ; car il eft compofé d’un dou. 

e rang de fibres , -qui aboutiflent à 
des tendons oppofez, & les fibres ex. 
terieures qui font pliées à droite partouc 
ic circuit du ventricule gauche , s’élè¬ 
vent par une inflexion fpirale , & fe ter- 
mu^nr d'ans la bafe du cœur, comme 
, “xmme figure les reprefente , dans 
Jaquelle le ventricule gauche eft couché 
ur e coite, afin qu’on puille voir en quel 
or re es fibres s alîèmbleut vers la poin* 
te du cœur. . . ^ 

-A la bafë du ventricule. 

B la pointe. 

^ C lés fibres qui montent obliquement 

a droite vers la bafe, ^ 


le^roit°^^^^ proche du ventricit* 
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E le cofté gauche. 

Toutes les'fibres dans ce ventricu'c ne 
parviennent pas de la bafe jufqnes à la 
pointe , & ce n’eft qu’aptes en avoif 
rompu plufieiirs quelles peuvent eftre 
feparécs jufques-là. Car il y en a qiiah- 
tité, qui Ce détournent de la voye & 
de la fuite commune dans le milieu du cir- 
cuit du cœur ; & qui s’eftant enfoncées 
fous celles qui les precedent immédiate¬ 
ment, montent obliquement dans le ten¬ 
don du cofté oppofé, & dont les fuites 
décrivent un cercle beaucoup plus court, 
comme on la peu voir cy-devant dans 
la cinquième figure. 

Les fibres intérieures qui montent ton¬ 
tes obliquement à gauche vers la bafe dans 
tm ordre tout à fait contraire, fontinie- 
reés dans fon tendon , & compofent !æ 
paroyinterieute de ce ventricule : tontes 
celles de l’ordre contraire qoi font les 
plus longues , s’affcmblent à la pointe 
du cœur, ôc s’entortillent mutuellement 
en elies-mefmes vers cette pointe de 
forte neanmoins que le centre qui eft 
laifté au milieu , eft la partie du cœur 
la plus mince Sc la plus deliée. 

La maniéré de cet entortillement & 
le concours vers la pointe du cœur, des 
fibres qui foat dans la paroy exterieu- 
B iüj 
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le dn reiiEdcule gauche avec celles qui 
font dans k paroy intérieure font exar 
ademenE reprefentez dans la feptiérac 
figure, 

A le tendon do cofté droit. 

B le tendon du collé gauche. 

C quelques fibres de k paroy exte- 
jtieure. 

D les fibres de k paroy intérieure, 
& rentoitillement des -fibres de l’un & 
de 1 autre ordre vers k peinte du cœur. 

Il eft aife de comprendre de toutee- 
cy que les fibres de k paroy intérieu¬ 
re & extérieure fe portent dans un or¬ 
dre tout à fait oppofé , & qu’elles fous 
des mouvetnens contraires* en forte 
seanmoin» que lors qu’elles reilerrcnt 
les paroys du cœur vers des collez op. 
pofez ; elles rellerrent en mefme temps 
plus étroitement & dans un plus petit 
cfpace l’un & l’autre ventricule: comme 
il paroiftra plus clairement cy-après. 

Il faut lè fouvenir leulement que toutes 
les fibres ne fe terminent pas immédiat 
Eement dans le tendon fitué vers les ou- 
vertutes -du cœur , mais que quelques- 
nnes aboutilTeiit aux colonnes charneu- 
fes qui fortent de l’un & de l’autre collé 
du ventricule gauche : ces colonnes ne- 
anraorns eavoyent divers tendons dans 
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les membranes mitrales qui font jointes 
avec ce tendon mefme dans la bafe dU'. 
coïLir J de force qu’à l’égard de fon mou¬ 
vement,il cftindifl&rent qu’elles arrivent; 
à fa bafe ou d’une façon ou de l’autre.- 
Nous avons vcu juîques iey le diffe¬ 
rent ordre , dans lequel les fibres cbar- 
neiifes entourent les paroys & les coftezt 
du cœur ; il feroir befoin d’expliquer 
maintenant avec quel artifice elles font: 
pliées vers là pointe : mais comme il eft' 
plus aife de le reprefenter que de l’èxpli- 
querjil fuffic de remarquer que comme le* 
mouvement du cœur & du fang eft cir¬ 
culaire, toutes les fibres auflï qui fonc 
les machines motrices de i’ün& de l’au¬ 
tre fe rellèrrent iey de plus prés en cer¬ 
cle & comme en une efpece de centrer, 
comme il paroift dans la pointe da; 
cœur d’un bœuf reprefentéé dans la fi¬ 
gure huitième de la fécondé table.- 

A A A A A les fibres excerfeures quE 
ffe rcünifient dans un ordre fpiral vers; 
la pointe du cœur comme dans un cen¬ 
tre. 

Et de mefme que les fibres du venerf- 
eule fe portent dans une fuite coiitrai^ 
re à celle des fibres extérieures? de même: 
aiifiî fi l’on confidére attentivement' 
partie inceiieure de la pointe, &l3gliïss 
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proche Juventricule, on connoiftra que. 
les fbres font diipofées pareillement 
comme en cercle,, mais dans un ordre 
tcnverle & contraire aux premières. 

Et parce qu’enfin il eft bcfoin d’un, 
plus grand effort, & d’une plus gran. 
de vibration pour chafler le fang dans 
les parties du corp; les plus éloignées, 
que pour les pouiler dans les poulmjns 
qiu font plus proches & plus larges; il 
faut obferver que les fibres du ventricu- 
le gauche font beaucoup plus grofles 
& plus fortes que celles du droit. 

La ftruânre extérieure du coeur ayant 
elle décrite , il efj temps de dire quel¬ 
que chofède Tes oreilles ^ qui bien que 
plus petites > ne font pas formées avec 
moins d artifice & d’induftrie que la 
machine mefme du cœur, 

- La fabrique & l’uiàge de l’une & de 
i autre eft pareille ; Tune &c l’autre eft 
un mnicle cilla d’un double rang de 
fibres , de plus comme leur mouvement 
devance celuy du cœur, elles reçoivent 
auffi des ^ nerfs des rameaux de ceux 
delà huitième paire, avant qu’ils parvien¬ 
nent julques à luy ; leurs fibres abjii- 
tiftent pareillement à des tendons oppo- 
fez dans un ordre double & contraire T 
car le tendon qui eft dans la baie du 



é" de y StriiEfure Ccear, 

CŒiir, eft commun aux oreilles , & leue 
fert comme d'appuy ; mais-il eft affer¬ 
mi d’un cercle beaucoup plus dur & 
de nature de tendon dans la partie de- 
l’oreille droite qui regarde la veine ca¬ 
ve il y a des fibres entre-deux , donc 
les unes fe terminent dans celuy-cy, ôc 
les autres aboucifient à celuy-là : com¬ 
me on le peut voir dans l’oreille du cœur 
d’un homme que la deuxième figure de¬ 
là cinquième table reprefcnte étendue- 
& renverfce. 

A A A la bafe de roreille àTéndroic 
où elle s’unit au tendo-n du cœtK.. 

B B B le cercle de nature de tendon à-, 
l'endroit oir il eft diftingné de la veine^ 
cave. 

CGC les fibres charneufes qui fe 
portent deçà & delà dans divers ten¬ 
dons avec les petites fibres d’entredcuîE 
faits en forme de plitmes. 

D la grande veine coronaire. 

EE d’autres veines plus petites firaèes- 
en cet endroit pour rapporter le fang: 
ducœitr. 

F la partie fiiperieure de rbreilîë.. 

Nous parlerons cy-aprés de Icurufagey 
cependant il faut remarquer, qu’il n’y,' 
a pas entre l’oreille droite & la gauche: 
i>ne fEoportion auffi exaSe que gcH® 
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qui fë trcmve entre l’un & l’autre ven^ 
tricule : car comme les ventricules font 
meus enfemble & d’un pas toûjoiirs é- 
gai, ( s’il m’eft permis de parler ainii? ); 
&c qu’afin que le circuit du fang pat 
les poiilmons fort régulier 8c commode, 
il ne faut pas que le lang foit répandui 
dans le ventricule droit en plus grande 
quantité que le ventricule gauche ne le 
peut chafîêr & diftribuer jJl eft évident 
que l’un & l’autre ventricule doit avoir 
une rnefme capacité. En effet à la refet* 
ve d’une tres-petite portion de fang, 
qui eft envoyée aux vaifleaux lymphati¬ 
ques dans le pou'mon , Sc qui fert à 
1 arrofer & à le nourrir l’un & l’autre 
yentrjcule en contient ôc en drftribué 
une égale & mefirie mefure. 

La fonéfion & la conformité des 
ventricules eftantfi régulières, d’où vient 
que les oreilles n’ont point entr’elles 
cette mefme proportion ?' la raifon en 
eft {’ à mon ^vis } que comme elles font 
nees & formées pour jerter le iàng dans 
l.s ventricules., l’influence de celuy qui 
eft répandu de la veine cave dans le 
ventricule droit eftant douce & lente, 
il eft neceffaire que l’oreille foie plus 
gr-ande & plus ample en cet endroit, & 
q^us’elle puifl'e recevoir aa dedans, de fon- 
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circuit & jetter dans le ventricule prel> 
que tout autant de fang qu’il en faim 
pour remplir fa capacité : mais parce 
que celuy qm eft exprimé de la veine 
pulmoniqne eft chaflé plus prompte¬ 
ment & en plus grande abondance par 
l’abaiflement des poiilmons lors de- 
l’exfpiration > il lemble qu’il n’ait cfté' 
befoin d’autre çhofe que de luy impri¬ 
mer un plus grand mouvement, & d’aug¬ 
menter quelque peu Ton cours vers Te- 
ventricule gauche, qui par cerre raifom 
n’a pas eu befoin du fecours d’un oreil¬ 
le ny ft grande ny fi large. 

La fuperficic extérieure du cœur eftaim 
expliquée, voyons maintenant quel elfe 
l’appareil & la difpofition du dedans. 

Comme la fuperfïcie extérieure dm 
cœur devoir eftre égale & polie pour 
faciliter fon mouvement ; il a cfté ne- 
ccllaire pour la mefme raifon que fes- 
parois internes fulîent tout à fait inégales» 
& tiffuës d’une manière toute difFeren- 
te ; en effet fa cavité interne eft creu- 
fëe en divers intervalles §£ filions , &: 
eft entrelacée de fibres charneufes qui' 
font difperfées deçà & delà : cepen¬ 
dant ces fibres ne lont ny d’une mefme- 
groflbur, ny dans un mefme ordre dans' 
ks animaux oii elles fe rencontrent i: 
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& comme l'illuftre Harvéeî’a fort 
remarqué, elles font fort difFjrentesfc- 
Ion la differente efpece des animaux, 
& mefine félon la grandeur & la force 
des animaux de la mefme efpece f car 
dans les plus grands où le iang doit 
faire un plus long trajet , & doit eftre 
preflé par un plus grand mouvement, 
les ventricules font forci fiez en dedans 
de fibres charneufes, & de petits muf- 
eles étendus deçà & delà , & en di- 
verfes maniérés , & font diverfemciit 
entrecoupez de petites follettes. 

Il eft vray que p'us les animaux font 
•grands , moins il s'y trouve de fibres; 
mais en recoinpenfe elles font plus gran. 
des & plus greffes, & les follettes beau, 
coup plus profondes. Ces fibres dans 
l’homme font plus petites : mais outre 
qu’elles font difpofces dans un ordre 
embaraflé & diverfifié ; elles furpaflent 
encore en leur nombre celles de tous 
les animaux que nous avons pû dillc- 
qiier jufques icy. 

L ordre de- ces fibres eft reprefenté 
dans la première figure de la cinquième 
table, dans laquelle la cavité intérieurs 
du ventricule gauche eft expliquée, 

A A la veine du pouimon étendue 
droit devant l’entrée du cœur.. 
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B iVreille g.uiche du cœur. 

C le trou ovale par lequel le fang in¬ 
flue de la veine cave droit devant roit- 
verture du ventricule gauche. 

D D les deux membranes mitrales. 

E Eles colonnes charneufes qui fortenc 
de l’un Sc de l’autre cofté du ventricule. 

F la baie du cœur à l’endroit où le 
fang inflLiëde k veine pnlmonique dans 
le ventricule gauche. 

G le lieu fous les membranes mitra* 
les où il eft chaffé dans l’aorte. 

H la pointe du cœur. 

III les fibres charneufes attachées 
deçà & delà par tout le circuit inté¬ 
rieur du ventricule. 

Comme dans les plus grands animaux 
les ventricmies du cœur font tiflus en 
dedans de tores beaucoup plus grandes 
que celles qui forrc dans I homme .. 
les oreilles (PE dans le cheval & dans 
le bœuf) font aufli diftinguées en difFe- 
rens efpaces par des fibres beaucoup plus; 
larges, Sc qui font étendues deçà & delà' 
en forme de doigts ; & ces fibres s eftanr 
reflerrées les coft-ez des ventricules font: 
mutuellement pliez- pour en exprimer 
le üng; & l’on ne doit point douter que- 
les- fibres des ventricules ne ferventau) 
mouvement du cœur & à reilexrer fes co¬ 
tez. 
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Comme ces fibres charncufes contri. 
biicnc beaucoup à reflerrer les parois 
du cœur, de mefmeaufü ces fentes on 
filions qui fe trouvent dans le cœur 
- des plus grands animauxfervent infini- 
ment à faire que ce rcllferrement foit 
plus étroit , & que les parties internes 
des ventricules s'approchent encore plus 
prés les^ unes des autres car il eft cer- 
tain qu’une fuperficie égale & polie ne 
pourroit fouffiir un fi grand refferre. 
mentsc’eftpourquoy ces fortes de filions 
& de fenteSjfè rencontrent priucipalemenc 
dans le ventricule gauche, perce qu’il fera- 
ble qu-’élles ne font utiles & neceflaires 
qu’à ce ventricule feulement. En effet 
comme leparenchyme de ce vent riculeeft 
principalement compofé de fibres obli- 
quement circulaires, & qu’il fe reflerre 
en foy mefme de toutes parts comme 
en cercle , il n’eut pù eftre relî'erré fi 
prés ny fi étroitement en rond lî 
ces fentes & ces filions n’euflent corn- 
îne préparé le lieu à cette forte de mou¬ 
vement ; mais comme la paroy du ven- 
tricule droit eft beaucoup plus deliée, 
qu’elle n’eft prefque qu’une appendice 
du gauche au cofté duquel elle eft atta- 
cheé 5 & qu’elle n’eft reffèrrée ftulcmenî 
que par un mouvement demy circulw-* 
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re, il n’eftoit pas neceflaire que fes 
follettes fuflent fi profondes : cepen¬ 
dant parce que ce ventricule à raifon,' 
du .peu d’cpaifîetir de fa paroy , pou¬ 
voir eftre dilaté, ou par une grande im- 
petuofité ou par une grande quantité* 
de làng eaufcc par la fuppreffion du* 
mouvement d« coeur : comme ce ven¬ 
tricule ('dis-je) pouvoir eftre dilaté beau¬ 
coup plus qu’il ne le doit eftre , & même* 
jufques à tel point que fes fibres n’au- 
roient pû fe relîerrer ny fc rétablir de- 
nouveau (cequin’eft nullement àcrain-- 
dre dans le ventricule gauche à caufe 
de la force &c de l’épailleur de là pa¬ 
roy ) afin de prévenir ces fortes d’in- 
commoditez, il y a vers fe milieu dè ce* 
ventricule_un certain mufcle charneux ^ 
rond & allez fort qui s’étend depuis lat 
cloifon mitoyenne jufques au coflé op- 
pofé : comme on le peut voir dans le- 
cœur d’une brebis , d’un boeuf & d’au¬ 
tres animaux : & l’on trouve le plus 
fouvent dans celuy de l’homme deux oU’ 
trois de ces fortes de fibres charneufes. 
qui contribuent du moins beaucoup à 
empefcher que fa paroy ne foit trop 
dilatée, s’il eft vray qu’elles ne fervenc 
point à la reflèrrer, 

ta fuperficie interne du cceur eftans. 
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expliquée , il eft temps de parler der 
mammelles, des colonne^ chirnenfes. 6; 
des membranes on valvules qui font il. 
tuées vers les difFerentes ouvertures du 
cœur, tant par ovi il reçoit le fang des 
veines, que par où il le ckfle dans les 
aneres. 


Les mammelles qui fevoyent dans le 
Ventricule droit , font de certaines pe¬ 
tites chairs rondes & lo-ngues qui croif- 
fent fur les codez, & fe portent en haiitr 
de 1 extrémité defquellesfortent de cer- 
taines fibres de nature de tendon qui 
font attachées aux membranes nommées 
mitrales à raifon de leur figure ; ces 
membranes ou valvules naiflenr vers le 
bord de ce ventricule , & entourent de 
tous coftez i cinrée de fon ouverturc: 
de forte que la pointe du cœur eftant 
amenée vers la bafe en toute fydole^ 
ces mammelles qui font pareillement 
meuës en bâtit, relafchent leurs fibres r 
d ou il arrive que les membranes auf 
quelles elles font attachées eftant lâche¬ 
ment Jfiifpendues font pouiïees en haut 
par le lang qui eft exprimé en toute fyfta- ■ 
le : & par ce moyen bouchent fi exacte¬ 
ment ccttè ouverture du cœur que 
lapluspetite goût te de fang ne pouvant 
refluer dans 1 oreille „ toute la liqueur 
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eft diaflfée dans 'es poulmons dont el¬ 
le riouve le paU-age libre & ouvert: 
Mais de mefme que ces mammellcs- relaP' 
cbeiTE leurs fibres en tonte fyftole , de 
niefine anfli quand la pointe vient à s’é¬ 
loigner de la bafe en co'Ute diaftole, el¬ 
le amene enfemble avec foy ces mam- 
nielles & leurs fibres r d’oit il arrive 
que les membranes qui font attirées etï 
mefinetemps .débouchent promptemenr 
cette ouverture, & ouvrent (pour ainfî 
dire) les portes au fang qui eft chaflé- 
par l’oreille. 

Oril eft conftant que cela fe faitainlTi. 
& que l’ofiSce de ces membranes oii' 
valvules confifte uniquement à ouvrir 
& à fermer les ouvertures du coeur en 
toute Tyrto-le & en toute diaftale : mais, 
la raifon de leur aéftion & le moyen- 
dont ellesl^achevent ne fe peuvent con¬ 
cevoir,que par la ficuation & laftruétu- 
te des mammelles aufqnelles elles font 
attachées ; car bien qu’il foit très» certain 
que les membranes à trois pointes foienc 
enflées par le fang qui eft pouflé en 
haut en toute fyfto.le jufqnes à ce qu’elles 
bouchent entièrement l’ouverture du yen* 
tricule ; c’eft une chofe neanmoins di¬ 
gne de noftre curiofité d’examiner par 
quel moyen &par quelle conformarion) 
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de patries cela peut arriver.- orlarairoit 
& l’artifice de cette machine confîfteeii 
trois choies. 

Laprerniere que les mamtnelles s’avan- 
®Cnc 3c s’étendent alïez loin en dehors 
oe la rupetficie interne du cbfté de ce 
■’^entricule. 

La deuxième cpi’elies nefoienrpas tbir. 
tes firaces dans u-n mefme endroit, 
mais en di^erentes parties de ce collé.. 

La troifiéme quelles foient placées 
dans le cofté oppofé aux membranesi 
aiilquelles elles font attachées. 

De cette fabrique & fituation des manr- 
melles , il arrive neeelîairement ,, que 
hes membranes qui font toujours un pe» 
éroignées des^coftez du ventricule font 
facilement foûlevees par la première im. 
pulfion du fang qui eft repoullé en haut 
en toute fyftole :: car les fibres des mani- 
melles eftanc relafchées , les membranes' 
font fi- lafchement fijfpendiics au travers 
êc prefque dans le milieu de ce ventri¬ 
cule , qu’il ne fe peut faire qu’elles ne 
foient pouffées par le fang qui regorge 
& qui a efté receu au dedans de leur 
circuit , & qu’elles ne foient dépliées 
tant qu’elles relafchent leurs fibres. 

Or il eft à prefumer que la nature s 
donné le pouvoir à ces fibres de eeder 
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^ de fe rclafcher , jufqu'à ce que les 
jnembranes ayent efté aflcz deplices 
& étendues pour pouvoir boucher en- 
fierement l’ouverture de ce ventricule j 
mais fi ces fibres naifloient immédiate¬ 
ment xle fes coftez , il eft clair que 
les membranes qui feroient alors cou¬ 
chées fur la paroy interne da cœur, ne 
pourroient recevoir le fàng par derrière, 
ny par confequent en eftre foûlevé es 5 & 
qu’ainfi elles donneroient la liberté aa 
fang d’eftre repouflé par le mefme en¬ 
droit > par lequel il feroit entré, 

L’ufage & la raifondelafituationdes 
mammelles fe pourra concevoir plus aifé. 
ment, fi l’on confidere avec attention les 
colonnes charneulcs,qui forcent des côtes 
du ventricule gauche , & qui font entiè¬ 
rement deftinées au mefme office car 
elles ne font faites ny pour le mouve¬ 
ment ny pour refl'errer des membranes 
qui leur foient attachées , mais elles font 
établies & s’avancent au dehors de 
la fuperficie interne de ce ventricule 
autant qu’il eft de befoin pour tenir 
les membranes allez éloignées des coftez 
du ventricule afin qu’eftant repoullées 
plus facilement par le fang qui a eftê 
verfé par défions, elles bouchent entie- 
rement.cefte ouverture du cœur à laquel- 
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Je .elles font unies. On pourra voirciai. 
xement la manière donc les membranes 
font foû evees , & comment elles boa. 
chent celte ouverture en introduifant 
un Typhon par l’ouverture ou par la poin- 
te du ccEiir, & en y ieringuant de l’eait, 
pourveu que l’oreille & la veine du poul- 
mon ayencefté coupées auparavant vers 
la b‘afe|du cœur .• le mefme arrivera fi 
le cœur ayant cfté prefque rempli d’eau, 
on le prefle vers la pointe. 

Toutes les membranes dans le ventri. 
cu!e droit ne prennent pas direderaem 
leurs fibres des mammelles , mais nean¬ 
moins elles font en forte par leurmoyeii 
qu’elles empefehent pareillement le 
retour du fang : car comme elles font 
contiguës de toutes parts, du moment 
que.ces‘membranes qui ont leurs fibres 
diredement inférées par les mammelles 
font foûlevées par le fiingril eft, necef- 
foreque les autres qui font jointes foient 
foûlevées enfemble , & qu’elles foient 
remplies & dépliées par le làng qui 
fe porte enbauc ; mais afin que cela fe 
railè plus commodément , il eft à croire 
que le fàng qui a efté répandu en toii- 
re diaftole dans les ventricules du cceiit 
smfinuë par derrière entre ces metn- 
btanes ôc les parois ^ & que ces mef- 
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mes membranes font d’autant plus Coû- 
levées que la cavité du ventricule eft 
remplie d’une plus grande quantité de 
fangjcumme il paroift quand on y verfc de 
l'eau jufqu'à ce qu’i 1 foit rempiy,ou quand 
on en jette par un fyphon dans fon ori¬ 
fice. Ce qui contribue encore beaucoup 
àcda, c’eft que les fibres qui s’avancent 
en dehors des manjmelles &c des colon¬ 
nes charneufes donnent entre leurs ef¬ 
faces un paflage au fang qui coule pat 
derrière ces membranes : car outre que 
ces fibres fervent peut-eftrc à fecoüer & 
àjuéler le iàng ( de mefrae que s il pafloit 
par un crible, ) elles femblent neanmoins 
eftre principalement deftinees, tant a 
retenir les membranes dans'de juftes bor¬ 
nes d’étendue , qu’à donner un paflage 
au fang par lequel il s’infînue plus com¬ 
modément de toutes parts dans les plus 
profonds détours & recoins des ventri- 
cules, afin que toutes ces chofes contri¬ 
buent encore davantage à accélérer la di- 
.latadon du cœur & le foûlevemeritdes 
membranes: car le fang quia elle ré¬ 
pandu dans le cœur , & qui a e^c 
ceu entre les fibres, s’élève auffi-tofl, 
& remplit les ventricules & foûlevant 
les membranes par fon enflure , il fc 
bouche à foy mefmc la fortie par cc 
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chemin : de forte que lors que îe cttar 
fe reflerre, il eft necelTaire qu’il challe 
:1e làlig dans l’aorte par l’orifice qui en 
eft ouvert. 

Mais comme le ventricule gauche qui 
•eft deftiné ,à un plus grand ouvrage & 
-Scà faire un plus grand effort, a dû fin- 
palier de beaucoup le ventricule droit, 
tant en fa force qu’en l’épailTcur de 
là paroy , fes colenncs charneufes , fei 
fibres & lès membranes font par cette 
taifon beaucoup plus grandes & pliii 
fermes que celles du ventricule droit: 
car comme la vibration de la lyftole,dii 
ventricule gaiKhe eft beaucoup plus for. 
te que celle du ventricule droit} ih 
eu befoin que ces fortes de machines 
fullenc aulîî beaucoup plus fortes pour 
en fouftcnir l impetuofité & pour con. 
duirelelàng dans l’aorte; mais de crain. 
rte quclelâng qui aefté chafle par les artè¬ 
res ne puilîe par quelque canfe que « 
foit regorger dans les cavitez du c<tM 
par je mefmecheinin, il y a trois mem¬ 
branes ou valvules nommées femi-luiiai- 
res à raifon de leur figure, lîtuées à Tuiie 
& à l’autre ouverture ducœur, tant pat 
où il poulie le fàng dans le poulmoti, 
que par oû il lechalïe dans l’aorte ; & 
& ces,valvules ayant cûé étendues pat 
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k fang qui a efté reprimé & repoullé 
{ Ci cela peut arriver quelquefois ) s’ap¬ 
prochent fi prés les unes des autres , 
qu’elles bouchent exaébemenc le canal 
de l’artere , comme il paroiftra claire¬ 
ment en jettant de l’eau ou de l’efprit 
devin dans le tronc de l’aorte que l’on 
aura coupé jivfques à fa racine. 

A A la partie ouverte du ventricule 
gauche. 

B B B les trois valvules lèmi-lunairest 
qui tombent lafehement , afin de don¬ 
ner ifluëau ûngquia elle répandu dans 
le ventricule. 

C le tronc ouvert de l’aorte. 

D D les deux atteres coronaires qui 
partent immédiatement du tronc de l’aor» 
te au dehors des valvules ferai - lunai¬ 
res. 

E E E la racine de l’aorte , à l’endroit 
oû elle eft unie au tendon du cœur. 

F F les membranes mitrales feparées & 
réfléchies de part & d’autre, afin qu’on 
puille voir les valvules femi-lunaires. 

La fituation de ces valvules nous fait 
allez voir comment elles facilitent la. 
fortie au fang qui y a efté répandu, & 
la quatrième figure de la mefme table 
teprefente comment elles lervent à le ré¬ 
primer s’il arrive qu’il regorge. 
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A A A le tronc de laorte coupé à 
la racine. 

■B B B les trois valvules femi-lunai- 
les qui s’approchent étroiccmcnt les unes 
des autres pour etnpefcher le reflux du 
&ng. 

C C les deux arteres coronaires^ 

Le domicile du cccur ayant efté par¬ 
couru jufques icy dans tous fes coins 
Sc recoins j il eft à propos de voir main¬ 
tenant de quelle maniéré font difpofez 
& préparez les chemins & les conduits 
par ou le fang entre dans le cœur & 
par où il fort- 

II faut donc fçavoir qu’immediatement 
devant l’entrée de' l’oreille droite ( c’ell 
à dire à l’endroit où la veine cave af- 
cendante s’étant unie avec la veine ca¬ 
ve defeendante eft prefte à le décharger 
dans l’oreille du cœur, ) on apperçoit une 
petite tumeur élevée fur un peu degraif- 
fe , dontl’interpofition fait que le fang 
qui eft tombé par la veine cave defeen¬ 
dante eft détourné dans l’oreille ; de 
crainte que ce fing , en's’appuyant fut 
la veine cave afeendante , ne réprimé 
& ne retarde le cours de-çeluy qui mon¬ 
te vers le cœur par cette Veine : Et pat 
ce que cet inconvénient eftoit fort à 
craindre dans une fîruation droite R 
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«levée du corps ■; cette tumeur fe trou_ 
ve beaucoup, pkis greffe dans U veine 
cave de rhomme ', que dans celle des 
autres animairx ^ enlorcc que fi on mec 
le doigt dans l’une de ces veines, à pei¬ 
ne poarra-il atteindre jufques à l'autre; 
■comme il eft reprcfentédans la premiè¬ 
re figure de 'la première table. 

A le tronc defcendant de la veine ca¬ 
ve dans une lîtuation droite & élevée 
■du corps, 

B le tronc afcendant de la veine ca¬ 
ve, dans cette mefme lîtuation du corps. 

C la tumeur interpofée droit entre l’une 
& l'autre veine, 

D 1 entrée de l’oreille. 

E le trou ovale. 

FJe cœur dans fa propre jfftuation Sifl 
paye fur le cofté gauche, 
la veine coronaire. 

Dans les animaux à quatre’ pieds ( P.' 
dans la brebis, dans le chien, dans le 
«neval &dans le bœuf)où le cours du fang 
ou l’autre extrémité du corps 
w beaucoup plus égal & comme à l’uny, 
« ou l’un & l’autre tronc de la vei- 
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ve font unis, il ne lailîe pas neanmoins 
de s’y en fciire quelque peu , comme il 
paroift dans la deuxième figure de la pre¬ 
mière table. 

A le tronc de la veine cave afeendan- 
te. 

B celuy de la veine cave defeendante. 

C la tumeur qui diftingue l’une & l’au¬ 
tre veine. 

D l’oreille droite. 

E le trou qval. ' 

F l’entrée du cœur. 

G la veine coronaire. 

H le cœur pendant de Tes vailîeaux, 
mais fouftenu par les poiilmons en cet¬ 
te fituation. 

Mais de crainte que le fang ne re¬ 
gorge dans ce conflans . lors que l’oreil¬ 
le rellerrée ne luy donne pas une libre 
entrée, la veine cave pour cette raifon eft 
Elite en forme de mufcle en cet endroit,. 

f irincipalement dans l’homme , & dans 
es plus grands animaux , rantafin de re¬ 
tenir le tronc de la veine cave , dans de 
juftes bornes d’étendue, que pour preflet 
continuellement & avec plus deforcele 
fang qu’ellecotient d’entrer dans l’oreille 
^ afin que l’oreille le fai fi de plus étroi¬ 
tement,' & qu’elle le poulie delà dans 
le'ventricule du cœur; pour çetee raifon 
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fes fibres internes s’étendent depnis la 
racine de roreiile ( à l’endroit oâ el¬ 
le cft unie à la bafe du cœur ) droit en 
dehors vers la veine cave , & fe fai~ 
fijïant du fang qui leur eft fourni par 
cette veine, ils l’embraflent comme avec 
des doigts & l’envoyent atilïï-toft au 
cœur, il eft certain que ces fibres dans 
les plus grands animaux égalent par leur 
grolleurles doigts des finges.-ôc il eft lans 
doute qu’elles font le mme office. 

Et de même que cette tumeur qui fe 
trouveà l’endroit où la vene caveafeen- 
dance s’unit avec la vene defcendantej.em-' 
pefehe que le fang qui tombe par celle- 
cy , ne reprime par fou appuy celuy 
qui monte par la vene cave afeendante:!!: 
femble que la nature ait pourveu par 
on femblable artifice au dehors du ven- 
tticulc gauche, que le làng qui en e{t 
chaflé avec impetuofité , ne foit inégale¬ 
ment diftribué dans toutes les partiesÿcar 
comme cette fortie du cceur eft ouverte 
droit en haut, fi le canal qui reçoit en 
droiteligne la première impulfio du fang, 
le conduisit droit vers la tefte , il ne fe 
pourroit faire qu’il ne lerépandift avec 
trop de rapidité dans le cerveau ; & if 
feroit necellaire que s'y eftant accumulé 
peu-à-peupar l’irapetuofitéde fà vibrati» 
C ii) 
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les parties inferieures du coips fiiiîent prr. 
véesdc leur foc & de leur aliment v.tal, 
Pour éviter cet inconvénient, 1» nata¬ 
le a formé fi artiftemens le tronc de 
1 aorte le plus proche du cœur dans les 
aaiiiïaux où le mouvement de ce muf- 
ele eft fort & vigoureux, que le fang 
B entre droit pas dâs les arteres cervicales 
& axillaires, mais après avoir décrit une 
portion de cercle rcar l’aorte eft courbée 
en arc f quoy que diverfoment dans les 
diâèrensanimaux) dans le milieudelefi 
paceqtii eft entre le ventricule & césar, 
teres; ; d ou. il arrive que cet angle cour* 
l)é ayant fouftenu rimpetuofité & la pre. 
miere impulfion du fang qui y eft challé, 
conduit vers le tronc defoendant de l’aor¬ 
te lâ plus grande pa tie de fon torrent, 
qui autrement feroit diftribuée en trop 
grande ^quantité aux branches fiipericu- 
res de l’aorte qu’il dilareroit & ainfi acca- 
bleroit la tefte en peu de temps.Tout cet 
artifice eft cxaélemene reprefentc dans 
la quatrième figure de la première table. 
A la racine de l’aorte , dans l’homme. 
B le tronc defoendant de cette artere. 
C l’angle de ce tronc à l’endroit oïlü 
Ctt courbe. 

D l’artere droite axillaire., 

E l’artere gauche axillaire;, 

F l’arteredroite cervicale;. j 
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G1 artere gauche cervicale, 

H les deux arteres coronaires. 

Dans cette figure Taorte courbée em 
E, réfléchit dans fon tronc defcendanc 
la plus grande partie du torrent de fàng. 
qui a efté chaflc par le cœur ; mais de- 
crainte qn’il ne pafie tout entier par cc 
tronc, les arteres axillaires 5 e cervicales» 
qui font dans le miliei», font difpofées 
de forte qu’elles*'reçoivent neceflaire- 
ment une partie du fang qui pafle devant 
leurs orifices : car le eofté droit defcha-- 
cune de ces arteres eftant beauconp plus 
élevée que le gauche ,.ilne le peut faire 
que quelque partie de la ' liqueurj qui ». 
efté tranfmifè par le plus grand, tronc: 
de l’aorte , ne fbk interceptée ; comme- 
il lèra facile de le concevoir par lacin»- 
quiéme %ure de la’ première table, 

A A A ïa partie droite 8 c la plus éle»- 
vée de chaque artere; 

B l’angle courbé de l’aorte. 

C les coftés abailiés de ces artep- 
fts qui interceptent le fang qui heurte 
contre ces coftés en paflant, 

D le canal defcendanc de Faorte T- 
Car fi ces arteres partoient également: 
droit de l’un & de l’autre eofté , lelàng 
pafferoit devant leurs orifices fans que la 
EMÛrdre goutte y puft entrer, comme,- 
C iii|î 
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il parpift par la fixiéme figure de h 
rnémé table que j ay jugé à propos 
d ajoufter icy ( quoy que cela n’arrive ja¬ 
mais ) afin que la raifon de la dirpofi. 
lion de la precedente figure fe puifle 
mieux concevoir. 

Avant que d’abandonner tout-à-fait 
le mufcle du cœur, il refte à remarquer 
( à l’égard du fœtus qui eft encoredans 
Je ventre de la mere, où la refpiration 
Jie fe peut faire librenaent, & où par 
conlèqnent il n’cft pas necellaire que 
tout le fiing paffe par les poulmons ) Il 
eft à remarquer ( dis-je ) qu’il a efté fa- 
gement p^urveu, que la plus grande par¬ 
tie du fang fuft conduite par un autre 
chemin ; En effet dans le fœtus immé¬ 
diatement au dellous de cette petite tu¬ 
meur J dont nous avons parlé cy-devant, 
le trou ovale s’ouvre droit dans la vene 
du poulmon qui luy eft contiguë , & la 
plus grande partie du fang qui a efté ra¬ 
mené par la vene cave ayant efte répan¬ 
due par ce trou ( immédiatement devant 
l’entrée du ventricule ) dans la vene du 
poulmon , eft portée enfemble avec le 
làng qui retourne du poulmon dans le 
ventricule gauche jmais de crainte qu’il 
ne retoiarne par le même chemin , il y « 
line certaine membrane attachée de tou- 
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tes parts au bord de ce trouJ( à la fêfer- 
ve de fa partie la plus balle j qui ( com¬ 
me un voile fitué au delTous de la partie 
la plus baffe de cette ouverture) pend’ 
lâchenaent dans le tronc de la vene dut 
poulmon , de forte quelle cede aifémenc 
au fang qui vient de la vene cave ^ & 
quelle luy en ouvre, pour ainlï dire, 
la porte j mais de l’autre collé, s^il ar- 
rivoit par hazard que le iàng full preflc 
de retourner de la vene du poulmoni 
dans la vene cave , cette membrane s’ap¬ 
plique lîétroitement au collé de cette ve¬ 
ne pulmonique à la première impulfîow 
du fang, qu’elle le repouffe & luy ers 
bouche le paflage. Il en ell de même* 
que du conduit de l’uretere , qui elïane 
percé entre la double membrane de lat 
vellîc, donne une fortie à rùrine, 5e 
l empefche en meme temps de reffuer.. 
Et parce qu’il n’cll pas befoin que tout le' 
làng qui ell répandu dans le ventricule' 
droit&qui ell jette par ce ventricule dan® 
l’artere du poulmon, paffe dans les poul- 
mons ; lia ellé- necelïàire que pour ei® 
détourner une partie, il y eult encorer 
un canal artériel qui full ouvert de fat^ 
tere pulmonique dans l’aorte , & par 
lequel la plus grande partie du fàng qu» 
a ellé chalîe du. ventricule- dïoit && 
C v 
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tranfmife dans l'aorte , & fuft diftribuéj 
cnfemble avec le refte du, fàng à.toutes, 
les parties du corps. 

Mais après que le fœtus efi: forti du 
ventre de la merc , & qu’il commence 
à relpircr, ce- trou ovale & ce canal 
(comme étant alorrinutiles}/è rejoignent 
tous les jours peu-à-peu, jufques à ce 
qu’enfin le trou ovale iè bouche en- 
tierement, & que ce canal dégénéré in- 
Icnfiblement en un ligament, au travers 
duquel rien ne peut palier : La figure de 
■ ce trou & de la membrane eft reprefen- 
tèe dans la troifiéme figure de la, pré- 
miere table;, 

A A A A le bord du trou ovalè^ 
auquel cette membrane eft attachée, 

B B la membrane lufpenduë lâcliemeat: 
au délions de l’orbite de ce trou. 
C'iefang qui monte parla vene cave. 
D'I’endroit par lequel le fâng cft-tépaiif 
du dans lepoulmon. 

E E E l’endroit oft il poufte cette mem¬ 
brane , & par ou il pafle comme pat 
une porte qui luy eft ouverte.. 

La delcription du cœur cftant. ache¬ 
vée, il fcroit à. propos de faire icy le 
dénombrement de toutes les diftèrencss 
qui fe trouvent dans les, animaux de 
differente cfpecc.(P.Ex.}des oy.reaux, det 
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Ærpens , des grenouilles & de quel¬ 
ques autres animaux ; il feroic tnef’- 
me befoin- d’expliquer la raifon der 
la différence qui- s’y trouve : mais- lê" 
nombre en efb fi grand, que de craiate." 
que ce qu’on en pourroic dire ne eaufe.* 
plus d’ennuy qu’il n’apporteroit d^utiliv 
té ; je me contenteray de rapporter icy^' 
les principaux phenomenes qui pourront^ 
fèrvir infiniment à- éclaircir l’iiiftoire* 
du cœur dans les plus parfaits animaux. 

La fabrique du cœur des animaux: 
(P.Ex ).des pigeons, des poules,, des pou— 
léts: & des oyes, eft pareillement tiflue- 
& entrelalFce de fibres- qui font aulSj 
grandes & auflî grôfles à proportion que' 
celles des autres animaux :.car bien que.lai 
fiirface de la cloifou mitoyenne qui elE: 
lâ plus proche du ventricule ,■ paroifle? 

égale &. polie ;.la partie intérieure nean^- 
moins-du. refte de ce eofté eft toute fi*- 
breufe; Si les-deux-ventricules ont pa>!-' 
reillement des valvules femi-lunaires âa 
l’endroit où’, ils s’ouvteut. dans lepout' 
mon Se dans l’âorte-i. 

Mais au lieir-dcs valvulés à trois poin¬ 
tes quL ne fe trouvent point dans l’ori- 
..lice ou l’entrée: du. ventricule, droit ,, iil 
ya une certaine valvuJè' cHarneufe dé.fi*- 
! |pre.feroi-lunaire qui gend droit-fur Léas- 
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née (îe ce ventricule à l’endroit où il re.’ 
garde l’oreille ; cette valvule qui eft tou. 
jours ouverte vers la pointe du cœur, 
reçoit incontinent le fang qui eft ré- 
pandu dans toute contraétion de l’oreil- 
le, & s’appuye d’autant plus étroitement 
fur l’orifice de ce ventriculequ’il eft 
rempli d’une plus grande quantité de 
fang J & empeiche par ce moyen le re. 
fte de récoulemeni du fang en cet en¬ 
droit. 

Mais quoy que le ventricule droit foit 
poli & uni d’un cofté ; le ventricule gau¬ 
che neanmoins dans toutes les efpeces 
d’oyfeaux ( pour petits qu’ils foientj eft 
fibreux de toutes parts ; Il eft outre ce¬ 
la doué de colomnes charneufes qui s’a. 
vancent en dehors du refte de Tes fibresjit 
s’y trouve pareillement des valvules mi¬ 
trales fi artiftement faites , quelles ne 
permettent pas à la plus petite goutte 
de fang de retourner dans les poulmons: 
car fi on jette de l’eau par un fyphon 
dans ce ventricule (après qu’on aura cou¬ 
pé la pointe du cœur ) on verra que ces 
membranes s’enflent auflî-toft comme li 
on les avoir foufïlées, & que venant à 
la rencontre les unes des autres dérou¬ 
tes parts, elles bo uchent entièrement cer* 
te ouverture du c œur j en forte que que!- 
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que force qu’on employé à y jetter de 
l’eau, elles ne permectront pas à la moin¬ 
dre goutte de paffer au delà, & elle for- 
tira toute par l’aorte. 

C’eft pourquoy, comme il eft confiant 
que la, conformation de cette partie de- 
ftinée à diftribuer le fang dans tout le 
refte du corps, eft aufTi parfaite dans les. 
plus petits animaux que dans les plus 
grands •• il eft fans doute qu’elle n’eft 
jamais entièrement à defiter dans les plus- 
petites produdtions delà nature, qui bien 
quelles ne foient pas doüées d’un cœur à 
deux ventres , ne font pas neanmoins 
tout-à-fait deftituées d’un cœur fimple,, 
dont la fabrique fe dérobant à la vcué, 
il feroit inutile d’en faire un 
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DU COEUR. 


CH AP IT RE. 1,1. 

B Ous avons parle de la fituaï 
tion & de laftrudtnrcdu cœur 
aflts amplement dans, le pre. 
mier Chapitre, ou nous avons 
''eu que l’artifice de fa fabrique furpaffr 
toute l’intelligence dé l’efprit humain ;. 
nous examinerons dans celùy-cy quel eft 
Tufage & le mouvementde cette macHi- 
ne* admirable.. 

Comme-le noble affemblâge du cœur 
a mérité par le diffèrent ordre de fes 
fibre? dé porter le nom de mufcle chés- 
Mippocrate & tous les anciens Mede^ 
eins , l’illuftie Harvée a très - judicieus 
^ent obfervé par la dilleaion qa’iü 
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a faite des. animaux vivants,que fon mou¬ 
vement cft femblable à celuy des, autres 
mufcles ; car après avoir confideré qu'il 
eft étendu & dilaté de toutes parts , %C: 
qu’il eft refîerré félon toute la fuite dc- 
fes fibres , qu’il- s’enflc, qu’il s’appe- 
tilTe qu’il fe durcit en tout mouve¬ 
ment,. il n’a fart aucune difficulté d’af. 
fiirer que fon aétion luy eft. commune 
avec celle des autres mufcles c’eft ce ■ 
qu’il dit en termes formels au Chapi¬ 
tre r» du mouvement du cœur Quand' 
lis mufcles fint meus (dit-il) ^ ^tdils font' 
tn aBton-, Us fe fortifient, Us s^étendent. 
Us fiiviennent mUs de durs (^u ils ément~ 
auparavant . Us s’enflent & s’épaijijfent, 
pareillement le cœur, &c. 

Après donc que l’illuftre Harvée a.fî: 
Ibigneufcment ofifervé le mouvement 
du cœur, & qu’il nous afi clairement 
enfeignc-que fès vibrations fonttres-for* 
tes & tres-vigoureufes ; il eft à vray di^ 
M fort étonnant que Defcattes, Hoge- 
land , & quelques autres , foit qu’ils • 
n ayent pas confideré avec allés d atten¬ 
tion la puiHante fabrique du cœur & fes> 
grands mouvemens , ou qu’ils n ayent 
pas fait allés de reflexion, fur le prompc: 
mouvemenc da fang, ayent mis en dou¬ 
te lï Le cœur fe meut par foy-mefme,,, 
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ou plûtoft s’il n’cft point meu parle 

fang. 

Ces Autheurs ayant obfervé que du 
moment que div^iès liqueurs préparées 
par la Chymie, ont efté mélécs enfem- 
ble , il iè fait une efpece de combat & 
d’agftarion entre leurs parties, que ces 
liqueurs bouillent, qu’elles s’enflent, & 
quefî elles ne font expofées à l’air,el¬ 
les brilenten peu de temps lesvaifleaux 
qui les contiennent ; Ils Ce fontavifés 
de nous raconter la mefme fable à l’égard 
du iâng , dont ils ont à peine cbangéle 
nom : Et afin que cette opinion fuftre- 
ceuëplus favorablement, ils ontalleuté 
qu’il y avoir principalement dans le ven¬ 
tricule gauche du cœur un certain levain 
mélé de foiiphre & de falpeftre : &que 
le fang, dont la liqueur,eft compofée 
de parties heterogenées & très - difpo- 
fées à fermenter, n’a pas fi-toit at¬ 
teint ce levain qu’il fe raréfié Sc fe 
dilate , de forte -qu’ayant alors befain 
d’un plus grand efpace, il eft contraint 
par fon propre mouvement plûtoft que 
par celuy du cœur de fe jetter avec iw 
pctuofité dans les arteres. 

Mais il ne fera pas difficile de faite 
voir qu’il ne s’excite point de pareille 
ébullition dans le fang, & qu’il n’y » 
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point dans le cœur de levain de cette 
nature : car bien qu’il y ait de 1 agita¬ 
tion & qu’il fe fade une efpece de corn- 
bat entre les parties des corps compo- 
fés de Tels de nature contraire j la li¬ 
queur du fang néanmoins eft djune na¬ 
ture tout-à-fait difïèmblable , c eft à di¬ 
re, d’une nature trop douce pour ac¬ 
quérir une fi grande efîervefcence dans 
lecœur & dans fes vaifl’eaux. Nous fça- 
vons tous quelle eft la douceur de cette 
liqueur;Quel eft le fuc dont elle eft le 
plus fouvent détrempée ; & combien 
fon reflux dans les venes vers le cœur 
eft lent & paifiblc. Ajouftez à cela que 
dés le moment qn’oii luy ouvre une 
fôrtie , & qu’elle eft receuc dans les 
vailîeaux, elle s’y coagule comme dit 
laid, 8C qu’elle ne donne aucun indice 
d’agitation ou d’eflFervefcence. ^ 

A l’égard de ceux qui prétendent quu 
y a dans le cœur un levain propre a di¬ 
later & à raréfier le fang ; ils^devroient 
monftrer en mefme temps d’ou ce levain 
luy peut eftre fourny continuellement î 
car s’ils difent que les arteres coronai¬ 
res qui font difperfées de toutes parts 
dans fon parenchyme , répandent un 
certain fuc dans fes ventricules : ils de- 
yroient avoir remarqué que lamenabra* 
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ne interne, du ventricule eft telle’™''* 
compacte & ferrée , qu’elle ne pe*”''* 
à quelque liqueur que ce foit d’;en*’“ 
dans la cavité; ce qui paroiftra cvide™' 
ment lî l’on prend la peine de poufls’ 
avec force dans ces arteres quelque teiii 
ture de liqueurs que ce foit. 

Et s’ils veulent que ce levain provien." 
ne & fe renouvelle des reft.es du fanj 
qui font cachés dans les filions & dans 
les folTcttes des ventricules : il eft cet' 
tain que ces folîetres fervent uniquement 
à reflerrer plus étroitement le ventcieti* 
le, comme il a efté dit cy-delîus, & 
qu elles s’approchent fi prés les unes des 
autres , & s’unilTent fi étroitement dans 
toute fyftole, qu’elle ne laillenc ny lien 
ny efpaee, qui fok propre à c.acher & 
à conferver les reftes du fang.. 

Et tant s’en faut que l’ébullition du 
feng dans le cœur contribue en quelque 
façon à fon mouvement ; que je fuis pef- 
fùadé qu'elle y feroit nuifible & con¬ 
traire : car la diaftole du cœut ne fe fait 
point par une dilatation du fang qui ô 
tende les paroys de fes ventricules ; mais 
elle provient en partie de k pefanteut 
du fang qui y eft répandu par les oreil¬ 
les , & en partie du mouvement de re- 
ikution, D’où vient que chaque dia* 
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Weeffi continuellement fui vie de fafy- 
ftole & de celle des oreilles : & ce qui 
doit nous convaincre que la fÿftole^du 
cŒur ne fe feit point par ébullition, c’eft; 
que le mouvement de l’ébullition eftaftt 
un mouvement propre à étendre & à 
dilater lil ferviroit pluftoft à étendre les 
paroys des ventricules qu’à les reflerrer.- 
D’ailleurs queile eft rébullition fi ré¬ 
gulière & fi égale; ou pluftoft qu'elle 
eft l’ébullitioti qui fbit allés fortement: 
agitée,pour pouvoir chafler une liqueur dis 
ventricule jufques dans les parties du 
corps les plus éloignées ;■ ÔC bien loim 
encore au delà, fi on luy donnoit une 
fortie? enfin fi le làng fc meut defoy- 
mefme, qu’eftoit-ii befbin que le cœur 
fùft compofé de tant de fibres Sc de 
nerfs ? puifqu’il eft certain que la con- > 
formation interne de fes ventricules pou- 
voie eftre beaucoup plus fimple Sc plus; 
unie s’il n’avoit elle- formé que pour re¬ 
cevoir le lang, &\non pas pour le ehaf— 
fer & le jetter dans' les autres parties- 
De plus, fi nous faifons reflexion fur 
la quantité de fang qui eft répandue- 
dans fes ventricules à chaque diaftole,, 
fi ne s’y trouvera pointdtf lieu, ny d’efpa- 
eeaff'és ample pour une femblable ebul- 
Ütioa : car il ne font p£« s’imaginer quelc- 
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fang combe goutte à goutte des oreilla 
dans le cœur, comme Defcartes & que], 
qiies autres l'enfeignenc jmais il yeftvet. 
fé parles oreilles en fi grande abondan. 
ce que toute fà capacité en eft' prelqiit 
remplie : & l’on verra cy-aprés qu’il en 
eft chafié à chaque fyftole autant qu’il 
en eft receu à’chaque diaftole. 

Mais enfin, pourquoy ce levain ft 
trouve-t-il principalement dans le veii' 
tricule gauche? pourquoy l’ébullitionjf 
eft - elle plus grande & plus écumeiife! 
pourquoy n’eft-elle pas égale dansit 
ventricule droit, puilque l’aétion derm 
& de l'autre eft la mefine , & qu’ils w 
diffèrent en la force & en répaifleuté 
leurs fibres que pour la raifon qui i 
efté dite cy-devant r Enfin je necom 
prens point pourquoy ce levain ne fi 
trouve pas pluftoft dans les oireilles qui 
fe meuvent les premières, & qui do»' 
Ment au cœur non firulement les ptf 
miers commencemens de fon mouve’ 
ment, mais qni luy fourniflent encoit 
ce qui l'entretient continuellementdaiii 
ce mouvement. 

Ajouftés à cela que le /âng deraeurt 
trop peu de temps dans le cœur pont 
y eftre agité par une fi prompte &li 
violente ébullition : en effet , il pai 
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pat fes ventricules en moins d’un clin 
î’œilicn forte que la poudre à canon 
ne s’enflamme pas plus promptement à 
l’approche du fcu;& ce qui mérité fur 
tout d’eftre remarqué, c’eft que le fang 
qui eft pouflé dans l’aorte , n’eft ny ra¬ 
réfié , ny écumeux , quand on le reçoit 
dans un vaifleau ; mais qu’il cft lèm- 
blableenconfiftence,en pcfànteur, & eti 
toute autre chofe à celuy des venes , a 
la refetve de la couleur. 

Et ce qui doit enfin nous convaincre 
que le mouvement du cœur ne dépend 
nullement de l’ébulition du fangjc eft que 
le cœur qui a efté arraché à un animal 
mant, ne ceftepas neanmoins fes-mou- 
vemens après qu’il a efté defempli de 
tout (on fang , & qu’il a efté mefine 
coupé par morceaux ; tout le monde fçait 
que le coeur d’un jeune animal ayant efte 
picqué legerement avec la pointe d une 
aiguille , longtemps après recommence 
(es battemens ; $c que ceux des anguil¬ 
les que l’on picque de la mefine façon, 
plufieurs heures après qu’ils ont efte 
attachés , recommencent pareillement 
leurs vibrations, parce que les efprits 
qui (ont embarraflez dans cette matière 
vifqueufe, n’ont pas la liberté d en for- 
tit fi 'promptement. 
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Afin de m’a/Iiirer par une expetienct 
<jue 1 ébullition du fang ne contribuoit 
nullement au moment du cœur, il m 
"vint en penfée d'éprouver s'il cefleroitfei 
battemens apres avoir introduit à la plj. 
ce du fang qu’on auroit ciré, une pareil¬ 
le quantité d’autres liqueurs moins pro¬ 
pres à bouillir & à eftre rarciîées^pourcei 
effet je tiray par l’ouverture que je fis àli 
Tçne jugulaire d’un chien,preique lainoi- 
tiéde la malle de Ibn iàngjettant de foii 
V autre dans la veine crurale une pareil¬ 
le quantité de bierre mélée avec un pcii 
de vin:je fis la meme chofe alternati¬ 
vement jufques à ce qu’enfin ilnefot- 
tit de la veine jugulaire qu’une teintun 
pâle êc femblable à l’eau dans laquelle 
on a lavé des chairs, ou à du vin clai¬ 
ret détrempé debeaucoup d’eau j le cœut 
pendant tout ce temps n’ayant que très 
peu relafché de fon ancien mouvementj 
& la vérité eft que tout le làng fut ptef- 
que changé en cette liqueur pâle avaa: 
^que le chien mourut ; mais comme il 
ell plus aifé d’en eftre convaincu parer- 
per'ience que d’en eftre perfuadé par rai- 
fon, je rapporteray icy une petite hi- 
ff oriette que je tiens d’un Médecin tres- 
■digne de foy. 

Un garçon âgé de fdze ans , <at 
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te jours durant un fi grand fiux de 
fang qu’il ne put eftre airefté par au¬ 
tan médicament, ny p^ aucun artifice; 
ceux qui l’aflifterent ,• eurent foin de le 
nourrir Sc de le fortifier de bouillons 
que ce jeune garçon avaloit avec avidi¬ 
té: ce flux de fang n'en eftant devenu 
que plus fort 5c plus rapide , la choie 
en vint à tel point que toute la mafle 
de Ion fang s’eftant prefque écou¬ 
lée; tout ce qui fortit enfûite, n’avoit, 
ny nature, ny forme de fang, & rellèm- 
bloit bien plus aux boüillons qu’il avoir 
pris qu'à du fang : ce flux aqueux dura 
encore un j our ou deux en la meme forme 
& couleur , le ccciir n'ayant pendant tout 
ce temps que tres-peu relâché defes bac- 
temens : enfin ils’arrella de luy-méme, 
& ce jeune garqon ayant efté remis peu 
â peu en parfaite fanté, devint depuis 
nn homme fort & puiflant. 

Avant que de conclure ce railônne- 
•nenc, il eft bon d’avertir que l’on peut 
& que l’on a mefme accoutumé de faire 
■cy deux objeftions fondées fur deux 
ohfervations d’Harvée ; La première eft 
^ue le fang fe meut avant que le cœur 
fait formé ; 5c la deuxième , qu’il con¬ 
tinué' de fe mouvoir après que le cœur 
«ft mort ; d’où l’on inféré que le mou» 
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■vement du fang ne dépend point de ce- 
luy du cœur. 

Qiwnc à la première, bien qu'il faille 
avoiier que la petite goutte vitale cou. 
tenue dans la petite cicatrice, fc dilate 
après qu’elle a efté excitée par la cha¬ 
leur du mouvement ; il eft vray de dire 
neanmoins que cette dilatation eft entiè¬ 
rement deuc à la force de la membrane 
contenante, qui reprime & retient en me¬ 
me temps cette petite goutte qui s’en- 
fie ; car lors que la liqueur feminale 
contenue dans cette petite cicatrice ei 
échaufFée pendant uti long temps pat 
une chaleur étrangère ; les efprits quiy 
font enveloppés, fe répandent de tous 
collez & heurtent contre la membra¬ 
ne contenante , qu’ils dilatent enfin 
pour refaire un plus grand efpace : cet¬ 
te membrane, qui ne peut leur donner 
on lieu allez, ample, ferellerre & fe re¬ 
tire en roy-mefme pour fe délivrer de 
cette tenfion ; d’où il arrive que la li¬ 
queur qui ai efté repoulïée en dedans, 
cherchant une forcie , fe fait un che¬ 
min & fe forge f pour ainlî dire ) un ca¬ 
nal ; C’ell àmonavis de cette façon que 
fe forment les premières lineameos de 
nollre vie & de noftre corps. 

De plus J-, comme tout le mouvement 
des 
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mufcles confifte dans le relTerrement, 
il eft à croire que le principe de ce mou¬ 
vement ne provient pas tant de l’ebuli 
iition & de la dilatation des parties fpiJ 
titueufès qui font contenues dans cet-; 
te petite goutte vitale que du reffer- 
tement de la petite veffie. En effêe 
cette petite veffie qui eftoit avant que 
le fang fuft formé & qui fublîfte en¬ 
core après, fe meut du moment que cet¬ 
te liqueur eft changée en iàng & qu’el¬ 
le eft en aétion -, car elle eft non feule¬ 
ment le lieu où fe forme cette liqueur, 
mais elle en eft auffi la machine motrice, 
& c’eft par fon moyen & par fon ef¬ 
fort que cette liqueur fe produit au de- 
liors du circuit de la petite cicatrice, & 
quelle fe forge desarteres pour s’ouvrir 
un efpace , & des veines pour luy rap¬ 
porter dequoy fê nourrir. 

A l’égard de ce mouvement par on¬ 
des dans la veine cave après que l’o¬ 
reille eft morte, je ne pcnfe pas qu’il fê 
fafle par aucun mouvement interne du 
fang , mais plutoft par les rides des 
vailieaux caufées par les efprits qui font 
répandus par tout dans les nerfs, de la. 
mefme façon que les efprits qui errent 
deçà & delà dans les mufcles continuent 
& entretiennent long-temps après la 
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mort nn certain mouvement tremblant. 
Mais c’eft ailés parlé de ce levain que 
c]uelques-iins fe font imaginés devoit 
cftre principalement dans le ventricule 
gauche du cceur,& par le moyen duquel le 
iàngqui y influe, fermente & fe dilate. 

Il nous refte maintenant à examiner 
l’opinion de ceux qui eftablilient dans le 
cœur une certaine efpece defeude Vcfta- 
Je par lequel le fang qui y cft répan- 
du eft tellement excité, ou pour mieux 
dire , allumé qu’il eft contraint de fe 
jetter avec impetuofité dans les artè¬ 
res -, car peu s’en faut qu’ils ne croyem 
que le fang qui y tombe de fois à au- 
tre n’y foit allumé pat le feu du cœur, 
de mefme que fi fes ventricules eftoiem 
tout-à-fait embrafés , ou que le fang 
fuft auiïi propre à s’enflammer que la 
poudre à canon s’allume au premier con- 
taét du feu. Mais il eft aifé de faire .voit 
combien cette opinion eft éloignée ét 
la vray-femblance ; car outre qu’il ell 
difficile de concevoir que le fang foi' 
raréfié jufques àtel point qifeftant tom' 
bc dan' les ventricules du cœur à cha¬ 
que diaftole, toutes fes particules foient 
difloutes & fèparées en un moment, ^ 
qu’il fe jette auffi-mft dans les vaifleau* 
avec autât d’impetuofitc que de la pou^K 
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â canon , ce qui ne peut arriver à quel¬ 
que liqueur que ce (bit. Il eft a remar¬ 
quer ide plus que le bactemeat du cœur 
cil beaucoup plus vifte incontinent après 
le repas & après avoir beaucoup bea, 
c’eft à dire, jors que le chyle qui eft: 
encore tout crû & par confequent moins 
propre à eftre raréfié pallè enièmblc 
avec le refte du fang par Ces ventricu¬ 
les. 

Et tant s’en faut que ce mouvement 
du fang dépende de Ton inflammation 
dans le cœur, qu’il me femble qu'il ne 
luy eft nullement redevable, de ià cha¬ 
leur, car bien que l’on doive ,confidercr 
le Cœur comme la fource de la chaleur 
d'où elle eft eniliite portée dans tout 
le corps ; toutefois il ne lèroit pas peut- 
eftre plus vtay de ' dire que cette cha¬ 
leur eft excitée en luy feul & que Je 
fang eft échauffé feulement dans fes ven¬ 
tricules , qu’il feroit vray de dire que 
les eaux de Bourbon & autres fembla- 
Wes reçoivent toute la chaleur qu’elles 
ont du baffin où elles fe déchargent, 
plutoft que de l’ardeur interne des par¬ 
ties auprès defquelles elles coulent en 
palTant par les entrailles de la terre j car 
outre qu’il n’y a rien dans le cœur qui 
toit capable de produire une fi grande 
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chaleur, il eft conftantdeplusquiln’cll 
point chaud de foy-mertne & que com¬ 
me il eft nourri du fang quiluyeftpor- 
té par les ârteres, il a befoin auffi d’en 
eftre échauffe. 

Il n’eft pas vray-fêmblable ( dit Velt- 
hufe ) qu’il fe trouve dans le cœui une 
chaleur qui foit capable d’exciter par fa 
force & par fa propre chaleur une fi 
grande & fi foudaine ébullition dans le 
fang qui y eft répandu ; joint que la ftru- 
ébure des parties du cœur n’eft ny allez 
ferme ny allez folidc pour fuppotter l’ef- 
pace de tant d’années une chaleur fi âpre 
&fi vive. Et quand nous mettons le 
doigt dans le cœur d’un animal vivant 
dont on fait la diffedtion, nous ne nous 
appcrcevons point d’une fi exceflive cha¬ 
leur; & la graille qui eft à l’entour ne 
pourroit jamais devenir fi dure qu’elle 
eft. 

Il n’y a donc point d’apparence de croi¬ 
re que le fang s’échauffe plûtoft dans le 

cœur que dans les vaifleaux , & dans 
toutes les entrailles &: principalemct dans 
celles qui font enfermées dans l’endos 
de la poitrine & du bas ventre: Et de 
mefrne’ qu’il luy arrive d’eftre refroidy 
dans les extrémités des parties qui font 
expoféés-à nud à l’air de dehors,il 
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pareillement certaita qu’il eft échauffé 
tf’abord qu’il eft receu dans la cavité 
de la poitrine & du bas ventre , & dans 
les autres vaifleaux qui font fi bien fer¬ 
més de tous coftés. Delà vient que les 
hommes fort gras dont les vaifieaux 
^ui portent le fang font plus profon¬ 
dément cachés & comme enfevelis dans 
la chair, endurent plus patiemment le 
froid que ceux qui font maigres, quoy 
que le coeur de ces derniers foit bien 
plus vigoureux que celuy des hommes 
chargés de beaucoup de graiffe. 

. C’eft donc au fang que nous fommes 
entièrement redevables de ce que le 
coeur eft échaufFc , & de ce que par fà 
chaleur il vivifie nos corps & leur don¬ 
ne de l’aélion ; cependant nous demeu¬ 
rons d’accord que quoyque la nature ne 
luy ait pasdonnéplus de chaleur qu’aux 
autres mufcles , toutefois comme il eft 
incellamment exercé par un mouvement 
.continuel dans un lieu fermé de toutes 
parts, il eft par cette raifon doué d'une 
chaleur plus conftante & plus vive tjue 
celle des autres mufcles , d’où il arrive 
peut-eftre qu’il échaufFe encore quelque 
peu davantage par fon contad le fang 
qu’il a receu. 

Tout cecy bien confîdcré, j’eftime qu’il 
DU} 
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eft évident que le mouvement du ccenr 
ne dépend en quelque façon que cefoit 
de l’ebuliition du fang, & que la cha¬ 
leur du fang n’cft excitée par aucun foyer 
du cœur. 

Mais parce qu’il eft certain que le 
feu dont nous fommes échauffes n’eft 
ny métaphorique , ny poétique , il fe- 
roit à propos d’expliquer comment il 
fe peut faire que le fang excite en foy. 
mefme une fi grande chaleur,& comment 
il la communique enfuite à tout le corps; 
Mais outre que cela paffè les bornes 
que je me fuis preferites dans ce Difeours, 
j’cipprens de plus que le doéfe Mr. Vnil- 
iis médité quelque chofe fut ce fujet dans 
fon Traité de l’Ame, & ce feroit une 
efpecé d’injuftioe de vouloir luy ravir h 
gloire qu’il en doit juftement attendre. 

Puifqu’il eft donc conftant par tout ce 
qui a efté dit cy-dcllus que le mouvement 
du cœur ne dépend point du fang, il me 
refte à faire voir par quels inftrumens 
& par quelles machines il le fait : Ces 
inftrumens font ou prochains,c’eft à dire, 
qui fervent immédiatement à fon mou- 
vement, ou prochainement éloignés & 
qui fervent à l’achever. Ceux qui fervent 
immédiatement à fon mouvement doi¬ 
vent être pris de.iuy •mefrae,& ce qui doit 
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nous perfuader qu’il a en foy ■ mefme 
des parties teut à-fait propres à s’exci¬ 
ter à Ton mouvement,c’eft qu’il n’y a 
point de miifcle qui en foit mieux Four¬ 
ny que luy ; car il eft aifé de voir qu’ii 
eft excité à fe mouvoir par une tres-gran- 
de quantité de nerfs qui font inférés dans 
fon parenchyme & qui font difperfés par 
toute fl fuperficie ; qu’il eft affcrmy par 
des fibres de toute forte d’efpeces qui font 
entrelacées & pliées de cous coftés, & 
que fl bafe eft entourée d’un bord de 
nature de tendon. Et ce qui mérité^ fur 
tout d’eftre obfervé , c’eft qu’il n’y a 
pas une de ces machines qui manque, 
ou qui foie tout-à fait à defirer dans 
le coeur du plus petit animal dont la 
fabrique peut tomber fous les yeux. 

Tout cet appareil de machines de- 
montre clairement que le cœur eft un 
mufcle, & que fon mouvement eftfem- 
blablc à celui des autres mufcles;mais afin 
que cela paroille plus clairement nous 
commencerons par le lîmple mouvemenc 
du mufcle droit, comme eftant la réglé 
de tous les autres mouvemens. 

De mefme donc que le mufcle droit 
eft compofé d’un double ventre avecun 
tendon attaché à l’un & à l’autre, de 
même aufli fon mouvement eft double j 
D iiij 
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car bien gue les fibres de Tun & de l’autre 
ventre fetermipenc dans des tendons oa. 
pofés & qu’il ièmble que les membres 
aufquels ils font attachés par leurs ten- 
dons foient approchés plus prés l’un de 
l’autre par un feul & meftne mouvement, 
cela ne fe fait pas neanmoins par le 
feul mouvement de l’un & de l’autre, 
ny par leur feule-réunion dans le mef' 
me centre ; mais il faut outre cela que 
les membres ou les os oppofés aufquels 
ils font attachés obeiirennnutuellement 
au rcflerrement contraire & oppofé de 
l’un & de l’autre tendon , deforte que 
le mouvement des mufcles peut eftre 
comparé à celuy de deux, hommes qui 
après s’eftre donnés la main s’attirent en 
fuite 1 un l’autre & s’approchent peut 
s’embrafler. 

Et parce qu’il n’y a point de mufcle qui 
ait un feul ventre, qu’il ne s’en trouve 
aucun dont les fibres fe terminent d’un 
tendon dans l’autre dans une fuite con¬ 
tinuée j mais que tous les mufcles font 
compofés d’un double ventre , & 
que leurs fibres aboutiffent à des ten- 
dons oppofés on pourroit douter icy 
en pafianc, fi le mouvement de chaque 
mufcle ne doit pas eftre plûtoft attribué 
au refterrement oppofé de fes deux ven¬ 
tres qu’à fon enflure. 




du Cxwr. fr 

Mais Cl le mouvement du mufele Ce 
fait par fon enflure, qui peut empefcher 
que les fibres de chaque mufclc qui 
font droites , & gui ne font attachées 
entr elles que par les plus petites lîbres 
des membranes, ne foient feparées les 
unes des autres jufques à ce qu’au moins 
leur réparation caufe de la douleur; Ajou¬ 
tés à cela que le mufele ayant efté di¬ 
laté en dehors par cette enflure, il de- 
vroit paroiftre davantage, & au contraire 
il eft certain qu’il fe reflerre tres-étroi- 
tement dans tout mouvement, qu’il fe 
retire en foy - mefme en dedans , qu’il 
s’appetille, qu’il fe durcit, & qrfainfi 
fon mouvement eft tout-à fait oppofé à 
celuy de l’enflure. 

Déplus , fi ce mouvement fe fait par 
l’irapulfion des efprits de differente na¬ 
ture qui concourent mutuellement dans 
Je mufele, ou par le concours de l’air avec 
1’efprit animal , d’où vient que les uns 
& les autres influant continuellement, 
toutes les parties ne font pas dans uw 
perpétuel tnouvement; quelferoit l’em¬ 
pire de l’ame fut nous fi elle ne faifoir 
qu'infpirer le mouvement, & fi elle ne 
fervoit qu’à allumer une matière ignée 
& à exciter unc.tempefte qu’elle ne pour- 
roit retenir ny calmer quand il luy plai- 
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roit. Il eft à peine croyable que i/eux 
chofes fi differentes fe rencontrent au 
moins dans un corps bien compofé, 
ou qu’ayant efté mélces les unes avec 
les autres, l’ame ne puiflè les retenir 
félon fa volonté. 

En effet il ieroit ridicule de s’imagi¬ 
ner que rame'chafie les efprits dans les 
differentes parties de la mefme façon 
que celuy qui .tire un coup de moiif. 
quet ; mais il eft à croire plûtoft qu’el. 
le en eft toujours la maiftrcfle , &: qu’ain- 
fi elle reffembie plûtoft à un homme 
qui tient dans fa main une épée qu’il 
tourne diverfetncnt deçà' & delà , qu’il 
poufle en avant , qu'il retire en ar. 
riere, &: qu’il peut remettre dans le 
foiireau quand il luy plailtjear puifque 
nous pouvons conduire nos mouvemens, 
les régler & les modérer à noftre gré, 
& puifqu’enfin les mufcles n’ont efté 
(ce lemble ) formés qu'afin que leur 
mouvement fe fafle par l’effort & par 
le lècours des fibres qui tirent de par¬ 
ties oppofées; quelle apparence y a- 1 -il 
d atribuer la caufe de leur mouvement 
à un principe fi violent ; tout cecy foie 
dit en paflant. 

Mais parce que nous avons montré cy* 
devant qiie la ftruéture du cœur a du 
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rapport &: de la conformité avec celle 
des antres rntifcles^il me refte à prou¬ 
ver que fon mouvement eft femblable, 
& qu’il fe fait pareillement félon l’or¬ 
dre & la fuite de tontes fes fibres. 
Comme le mouvement de chaque 
miifcle à deux ventres fe fait par tout 
par le moyen des fibres charneufes qui 
reflerrent en elles-mefmcs leurs tendons 
oppofés vers le milieu , & puifque le 
cœur qui eft formé fur le modèle des 
autres mufcles eft pareillement tiff'u 
d’un double ordre de fibres qui tendent 
vers des parties oppofées -, que celles 
qui font en dehors s’eftant étendues de 
h gauche vers îa droite entourent & 
plient fon parenchyme de onces parts 
& que celles qui font cachée p lus avant 
fe portent dans une fuite tout-à-fait op- 
pofée,il ne fe peut frire que lors que 
toutes les fibres font refterrées- enfem- 
bie & que les paroys du cœur fonratti- 
rées de tous codés les efpaces inter¬ 
nes des ventricules ne foient beaucoup- 
rétrécis, de forte que ce n’eft pas fins 
raifon que l’on compare ce mou vement 
à celuy d’un linge que l’on tord de parc 
d’aiure pour en exprimer l’eau, ou à 
celuy d’une bourfe que l’on ferme ère 
tirant les deux pendans vers des-partie s 
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oppofces J car les fibres font toute la 
mefme chofe en reflerrant le cœur . & 
ce font elles qui commencent le mou¬ 
vement. 

De plus, comme à la referve de quel¬ 
ques fibres droites du cœur toutes les 
autres qui font entortillées vers fa poin¬ 
te & dans tout fon circuit fe terminent 
dans fa bafe par une fuite oblique & op- 
pofée & comme par des lignes fpirales, 
il arrive non feulement que toutes les 
fois que les fibres font reflerrées de 
toutes parts elles preflent & reflerrent 
en dedans les cavités des ventricules, 
mais auffi quelles approchent la pointe 
plus prés de la bafe ; car comme elles 
talchent à chaque effort d’attirer la ba- 
fe, & que cette bafe eft fufpenduë à 
un appuy fîïerme & fi ftable qu’elle ne 
peut ceder à leur attraélion , il ne fe 
peut faire que le mobile ne s’approche 
de celuy qui eft en repos ; d’oû vjenc 
que tout l’aflemblage du cœur eft ref 
ferré & que fà pointe s’approche de (à 
bafè. Cela fe fait peu prés de la mef¬ 
me façon que lors qu’un homme qui 
pend à une corde > approche fortement 
fes bras l'un de l’autre pour s’élever au 
<ieffus. 

De plus , & pour donner encore cet 
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avertilTement eu paflant, comme tout 
mouvement fe fait pat contraétion , &c 
que les fibres du cœur ne font faites 
que pour le refferrer , il eft clait que tout 
fou mouvement confifte dans fa fy fio¬ 
le, & parce que les fibres font tendues 
au delà de leur tenfion natutelle tou¬ 
tes les fois qu’il efl: relTerré , il eft ne- 
ceffaire que lors que cet efFort eft ache¬ 
vé, le cœur foit relâché de nouveau 
comme par un mouvement de reftitu- 
tion, & qu’il foit dilaté de nouveau 
pat le fàng qui influe des veines, car ia 
diaftole ne fuccede pas alternativement 
à fa fyftole par aucun mouvement du 
coîur, mais feulement par le relâche¬ 
ment de fa tenfion & par l’influence du 
fang. 

Le mouvement du cœur eftant bien 
entendu , celuy des oreilles fera plus ai- 
féà comprendre , car les fibres commu¬ 
nes à l’une & à l’autre oreille , & qui fe 
portent de l’ane dans l’autre font peut- 
eftre caufe qu’elles font enfemble leurs 
mouvemens ; toutefois comme il y a 
quelques fibres charneufes qui aboutif- 
fent dans le tendon commun du cœur, 
& quelques autres qui font inférées dans 
le cercle nerveux le plus proche de la vei¬ 
ne cave, il eft vray-femblable que coin- 
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me ces fibres tirenc mutuelleniènt if 
parties oppofées , elles retrecilîem l'ef. 
pace en dedans & chaflent en mefme 
Temps dans les cavités du cœur le fang 
qu’elles contiennent. 

Il ne faut point d'autre preuve p?ur 
nous convaincre que le mouvement da 
cœur fe fait par fes fibres , que celle de 
la différence qui fe trouve entre fes ven- 
tricules j à l’égard de leurs fibres, félon 
le difFerent ufage & l’exigence du mou. 
vement ; car comme il n’eft pas befoiu 
d’avoir autant de force pour achever une 
courte carrière que pour en fournir une 
langue 3 les ventricules font doués de 
plus grofles ou de plus petites fibres, 
félon que le fang a dû eftre chaflé, 0 u 
plus loin , ou plus prés ; & c’eft pour 
cette raifon que le ventricule gauche fut. 
pafle autant le droit en la force de fes 
fibres qu’il le furpalïë en fon travail & 
en fon ouvrage. 

Mais quoyque les fibres*9u ventricu¬ 
le droit foient beaucoup p'us petites & 
plus menues que celles du ventricule gau¬ 
che , elles font neanmoins en auffi grand 
nombre & difpofées dans le tïvefmeor- 
dre, & il ne faut pas craire qu elles ne 
pouflent point du tout , parce qu’elles 
ne pouflent pas auffi fortement, ny s’i- 
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maginer qa'eîies foient meiiës à caufe du 
voifinagc du vencricul'e gauche jCar quoy 
que le ventricule droit Toit attaché au gau- 
diCi qu’en toute fyftole ilioit tout reflerré 
vers iuyj & qu’il ne décrive par foiî 
mouvement que la moitié d’un cercle , 
il ne fait pas cela neanmoins par le (è- 
coiirs & par l’appuy du ventricule gauchej 
mais par fes propres fibres. 

Et tant s’en faut qu’il contribue à 
foa mouvement , que le collé de la 
doifon mitoyenne le p'us proche de la 
cavité du ventricule droit eft prefque 
toûjours uni , principalement dans 
les plus petits animaux, au lieu que 
cette mefme çloifon eft toute fibreule 
le ereufée en de profondes follettes à 
l’endroit où elle- regarde le ventricule 
gauche , ce qui prouve clairement qu’el¬ 
le contribue feulement à relïcrrer le vcii. 
iricule gauche, comme il a cfté montré 
cy-delTus. 

Cette contexture fibreufè de la clor- 
fon mitoyenne intérieure nous démontré 
clairement qu’elle contribue beaucoup 
au mouvement du ventricule gauche, Sc 
il ne fe peut faire autremeut, parce que 
cette doifon eft une partie du ventricu¬ 
le gauche, & que les fibres font dérou¬ 
tes parts continués & communes à tout 
fon circuit. 
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Et comme nous avons fait voir que 
ces filions & ces intervalles creufés dans 
la cloifon mitoyenne fervent à reffet. 
rer plus étroitement le ventricule, il pa. 
roift delà combien il eft ridicule de di¬ 
re qu’ils iêrvent à faire palier le fang 
d’un ventricule dans l’autre , puifque la 
vérité eft qu’ils ne font penetrables 
en aucun endroit, mais qu’ils font uni¬ 
quement deftinés à cet office. 

Nous avons veu jufques icy combien 
la ftriiârure du cœur eft forte & folide, 
& de combien de fibres elle eft affer¬ 
mie ; il eft temps maintenant d’exami¬ 
ner par quelle force il fait fon mouve- 
ment. 

A dire la vérité , quiconque n’avoiit 
pas que le cœur fait les vibrations avec 
une très - grande impetuofité , n’en a 
pas examiné la fabrique avec allés d'at- 
tention ; car il eft évident non feulemeiit 
par le fàng qui en eft chaflé avec tant 
de force ; mais mefme en maniant le 
Coeur , ou en y mettant le doigt aptes 
en avoir coupé la pointe, qu’il eft mej 
avec une très - grande force & relîerré 
par un très - grand effort, en forte qu’il 
eft confisant que fes ventricules fontno» 
feulement retre.;is par fa fyftole , di q® 
le iàng en eft exprimé à caufe du dc: 
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faut de rcfpace , mais qu’il fait fes vi¬ 
brations avec force & impetuofité, & 
que le fang en eft chaflé par le trelîail- 
lement & l’agitation vigoureafe de Ces 
paroys. 

Il ne faut pas oublier de dire icy, que 
1ers qu’il eft attaqué d’un mouvement 
convulfif il eft meu quelquefois avec 
une lî grande impetuofité qu’il brife 
les codes, & que l’on a entendu d’af 
fés loin dans la rue le bruit qu’il fai- 
foitdans une chambïe pendant fa fy- 
llole. ‘Le doé^e Fernel, Pifon & Fo- 
red nous ont lailîc par écrit que les 
ïedemens font agités par le mouvement 
&le battement perpétuel de la poitri¬ 
ne & du cœur , de mefme que fî on 
y pouflToit de l’air avec un foufïlet, 
ils ajouftent que le Thorax & le Ster¬ 
num ont efté renverfés & challcs de 
leur place par les mouvemens convuU 
fifs du cœur,ajouftés à cela qu’il n’y a 
rien de plus commun que d’entendre de 
loin chaque battement du cœur des che¬ 
vaux qui ont fait une longue courfe’, 
car le fang paffe alors par les ventri- 
cules avec tant d’impetuofité que l’on 
peut conter de fort loin chaque batte¬ 
ment du cœuc aulli certainement qiielî 
Je doigt eftoit appliqué à l’artere. l’ay 
foiivent obfervé dans des hommes qui 
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n'eftoient pas d’ailleurs fort vigoureux 
que les rideaux du li6fc dans lequel ils 
eftoient couchés eftoieiic fccoüés & 
ébranles à chaque battement de cœur 
&que leur mouvement s’accordoit exa.' 
élément à la mefure de celuy de fes 
battemens. 

Cela eftant ainfi , il eft à propos de 
chercher par quel moyen le cœureftei. 
cité à fon mouvement , & d’où il te. 
ço t cette force par laquelle il peutin. 
celîamment & pendant tout le cours de 
la vie continuer Ibn mouvement ; ilfe. 
foit mefme necelïaire de dire la raifon 
de.ee moyen’, mais comme il eft diffi. 
cile d’imaginer quelque chofe de rai- 
fonnable fur ce fujet, &: qu’il n'appar. 
tient qu'à Dieu feul qui pénétré les fe. 
crets du cœur, d’en connoiftre le mou. 
vement, je n’en feray pas un plus loiij 
difeours. 

Il nous doit fuffire donc de remarquer 
que cette vigueur par laquelle le cœur 
chalîe le fàngqui influeconcmuellemeiii 
& d’un mouvement égal dans fes cavi. 
tés n’efl: excirée par aucune chofe qui 
foit contenue en luy, mais qu’elle vient 
d’enhaut & qu’elle defeend de la tefter 
car comme il eft d’un ufage très-noble 
5 c très necelïaire, la nature a pris tant 
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k foin de l’exciter à fon mouvernenr, 
qu’outre les branches remarqnab'es de 
nerfs qui font diftribuées par tout en 
ues-grand nombre dans fon parenchy¬ 
me, elle Iny a préparé de plus le cer¬ 
velet comme le magazin perpétuel d’oi^ 
les efprits animaux influent continuel¬ 
lement, & il dépend tellement de l’in- 
fiiience douce & perpétuelle du cerve¬ 
let/que fi l’on empefehe les efprits ani¬ 
maux d’influer dans le cœur pendant un 
moment, il ceffe auffi-toft: de fe mou¬ 
voir ;car les nerfs de la huitième paire 
ayant efté coupés ou liés étroitement , 
il eft étonnant de voir le changement 
foiidain qui fe fait dans ranimai fur qui 
l'on fait-cette operation. Le cœur donc 
lesmouvemens cftoientauparavant égaux 
& modérés commence incontinant à 
trembler & à palpiter, & ce pauvre 
animal poulîant de grands foûpirs du 
fond de fa poitrine , traifne une vie 
languiflante pendant un jour ou deux au 
tout defquels il meurt , il eft aifé de 
connoillre combien il fouffie d’an- 
pilTes par les grands efforts qu’il fait 
incontinent après que ces nerfs ont efté 
liés ; ces efForts font fi grands que fi l’on 
ue l’arrefte par des forts liens , il eft dif¬ 
ficile de le retenir dans le mefrae lieu 
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jiy dans la mefme fituacion de Ibn corps, 
La raifon pour laquelle il ne memt 
pas incontinent apres cette ligature e(i 
qu’outre le fecoms qui luy eft apportt 
par le nerf ré«urrent , il y a fous cette 
ligature diverfes petites branches net-; 
veufes qui du plis intercoftal font iafe. 
rées à l’entrée de la poitrine dans lu 
nerfs de la huitième paire, avant qu’ili 
abaiflènt leurs petits rameaux dans le 
cœur ; & fes branches luy fourniflent 
allez d’efprits pour foutenir fon foiblc 
mouvement tant que le làng eft fluide & 
délié; mais parce que cette liqueur coït, 
mence à croupir & à fe mettre par gra. 
meaux à caufe de la langueur & du foi- 
ble mouvement du cœur , ce fecotits 
d elprits n’eft pas allés grand pour entre¬ 
tenir long-temps fes battemens, enfoi. 
te qu if eft necellaire que l’animal meu¬ 
re par le defaut de ce mouvement : & 
|e fuis tellement perfuadé que cela ell 
ainli, que je ne doute nullement que 
lices nerfs eftoient liés un peu audef- 
fous de cette communication avec les 
nerfs intercofteaux , l’animal ne tombit 
en fyncope dés ce moment , & que le 
cœur ne fuft privé de tout battement, 
mais 1 expérience ne s’en peut faire coït* 
modement, parce que cette communi; 
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cation fe faifant fous la clavicule & le 
long des plus grands vaifleaux du làng, 
on ne peut ny l’appercevoir , ny la 
toucher. 

jlprés avoir montré que le mouvement 
è cœur fc fait par l’influence des ef- 
phts animaux dans les nerfs qui font in¬ 
férés dans fon parenchyme,il feroit bon 
de Içavoir en combien de maniérés & 
par quelles caufes il peut eftre altéré j 
toutefois comme il peut eftre beaucoup 
augmenté on rclàfché félon que les par¬ 
ties s’accordent & agiflent enfemble, 
j’eftime qu’il eft necellaire de montrer 
auparavant quelles font ces parties & 
quel eft le fecours qu’elles luy appor¬ 
teur. 

Quoy que la plus prochaine union Sc 
affinité du cœur foit celle qu’il a avec 
h poitrine & les poulmons, &que leurs 
offices mutuels foienc fi étroitement 
joints & unis que l’un ne peut eftre 
ffleu commodément fans l’autre,ny fubfi- 
fterlong-tems;cependâtcommeles poul¬ 
inons ne contribuent pas à cela par leur 
propre effort, mais qu’ils ne font,pour 
sinfî dire,que féconder celuy du diaphrag¬ 
me, il eft certain que le paflage libre 
qu’ils donnent à l’air dans le fang doit 
eftre bien plûtoft attribué au diaphrag- 
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me & aux mnfcles intercoftaux, 

- C’eft pourquoy tout ce qui boiicbelt 
conduit des poiijmons en dedans, ouct 
qui Jes prefle trop en dehors, on ceqiii 
empefehe entièrement ou en partie li 
diaphragme &c les mu/cles intercoftaui 
<ieftrereflerrés, ourclafchés Jibrementi 
toutes ces choies altéreront le mouve-mét 
du cœur d’une femblable manierej en ef. 
fet les maladies de ces parties telles qw 
font l’efquinanciejUn ab/cés dans le poiil< 
mon, une petite tumeur qui iè fera foi. 
mee en dedans, 1 hydropifiè de la poitri¬ 
ne, une matière extravaféei, des aeew 
convulfifs, un ris immodéré & continiit 
parce que toutes ces maladies boucàe»i 
le ^ canal de la trachée artere , ou Iti 
vaiileaux des poulmons qui portent It 
^ng , ou quelles accablent le cœur & 
les poulmons par leur peiànteur, ou 
qu’elles empefehent que la poitrine «e 
puiile s’ouvrir librement pour recevoir 
1 air J il eft certain qu’elles altèrent It 
mouvement du cœur en différentes mi- 
nierc's- 

le n’aurois jamais fait fi j’entrepreooii 
d’expliquer icy quelle eft l’origine &li 
caufe de chacune de ces maladies en pat’ 
ticulier, ou comment il arrive qu’ellfî 
retombent fur le cœur j mais parce que 
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Il mouvement du cœur & du fang eft 
fouveuc altéré par le mouvemenr dé¬ 
prave de la poitrine, & principalement 
du diaphragme , il fera bon de montrée 
(juellcs font les principales maladies de 
ces parties, & comment elles retom¬ 
bent fur le cœur. 

La refpiration eft principalement em- 
pefehée par deux chofes , fçavoir eft 
par le ris & par le hoquet. Dans le 
ris le diaphragme femble cftre relafché 
parles mufcles du bas ventre qui pouf, 
fentles entrailles contre luy, & le con¬ 
traignent de s’élever par fècouffes dans 
la cavité de la poitrine pour i en chaf- 
fer fair comme par parties dans le la¬ 
rynx où fe forme le ris, d'où il arri¬ 
ve que comme le diaphragme eft atta- 
clic au péricarde, il poulie le cofctir & la 
bafe contre fes propres vailleaux. tant 
P« où il reçoit le fang , que par où il 
le chafle s de forte que les ouvertures du 
cœur eftant fermées, la circulation du 
ùng eft interrompue pendant quelque 
temps, comme il paroift clairement par 
1 enflure de toutes les veines du col, du 
front 6 c du vifage. 

Mais dés! que le ris celle & que le 
diaphragme fe remet dans la lîtuatioii 
naturelle , il raraer-e le cœur avec luy 
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afin qu’il puifle recommencer Gi dij. 
ftole&fa fyftole, & le fang recommen. 
çant aulli-toft à circuler les vaifleauxfe 
dcfempliflent , & cette enflure des 
veines qui paroifloic auparavant danslt 
ris s’évanoüit entièrement : Or il eS 
certain que cela fe fait ainfi , parce qut 
dans un ris continué & principalemem 
dans celuy des petits enfans que lesnout- 
rifles excitentquelquefois à rire plus long, 
temps qu’il ne feroit de befoin » nw 
feulement leur vifage devient livide & 
plombé par la trop grande abondann 
du fang dont le retour eft empefchc, 
mais la mort mefme fuit quelquefois 
de prés ces importunes çareflcs, com. 
me les Hiftoires nous rapprennent. 

A l’égard du hoquet, quoy que la 
cairie ôc l’incommodité en foit le plus 
fouvent attribuée au ventricule, il eü 
vray de dire neanmoins que c’eft pro* 
prement une maladie du diaphragmtj 
delà vient que nous en pouvons imi¬ 
ter le mouvement convulfif quand il 
nous plaift, ouïe réprimer en retenanî 
noftre haleine. A l’égard du hoquti 
donc, il faut fçavoir que comme le pt- 
ricarde eft attaché de toutes parts M 
cercle nerveux du diaphragme, il 
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fe peut faire qu’il «e Ce ceKetité de fa. 
convulfîon , & qlie par coniequenc il n» 
trouWe le mouvement du cœur ; & qHoÿ 
que cette courte maladie ne luy caulè 
pas de grandes incommoditcs , toutefois 
quand elle dure trop long-tciHps, prin- 
dpaletnent dans les fièvres malignes , 
elle irrite & fatigue tellement le mufcle 
diicœur que les malades ennuyés de cette 
irritation ne fe plaignent prefque d’autre 
chofe que de lafodbIefle& de la détref- 
fe du cœur, fes battemens même en font 
beaucoup diminués,& certes il ne fe peut 
faire que les offices mutuels de ces deux 
parties ne foient troublés par leur étroi¬ 
te union & par le' mouvement convnl- 
■fif du diaphragme qui ne peut eftre 
tefferré tant de fois & par une lî vio- 
ente fyftoie qu’il n’attire le cœur avec 
fcy i & que par cette frequente attra- 
ffionil n’intèrrompe beaucoup fon mou- 
vertient pendant tout le temps que dure 
■cette efpece d’accès. 

Mais qüoy que lemonvement du cœur 
^ du iàng dépende entièrement du cer- 
"veau C comme nous l’avons fait voir cy- 
devant) cependant afin que défi grandes 
ftveurs ne femblent pas eftre accordées 
gratuitement à l’un Si à l’autre, il ne fera 
pas inutile de cemarquer q[ae bien que 
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le .eerveau domine fur toutes les pati 
ties inferieuies diicorps ( de mefme qu'un 
Roy fur fes fiijets) il n’eft pas neanmoins 
tellement au deflus d’elles qu’il puif- 
fe fiibfiftet ou faire la moindre chofe 
fans leur fecoiirs & leur miniftere : car 
d’un autre coftc les efprits animaux & 
la vie mefrne dépendent tellement delà 
tranrmilîion continuelle du làng dans le 
cerveau que les fyncopes &lcs évanoiiif- 
(cmens fuccedent toujours immediaie- 
ment à la fuppreffion de cette tranfmif- 
fion , & que la vie de l’animal sc. 
vanoüit entièrement quand ces maladies 
durent trop long - temps , dont la raifon 
eft, que comme cette tranfmiffion per¬ 
pétuelle du fang fait que les efprits ani¬ 
maux influent perpétuellement du cet. 
veau par les nerfs pour continuer le mou¬ 
vement du cœur & de la poitrine, les 
efprits animaux doivent pareil’eraent 
eft e re;arés par la tranfmiffiion conti¬ 
nuelle du fang dans le cerveau, de for¬ 
te que s’il eft privé de ce tribut per¬ 
pétuel qui luy eft dû , il foufFre comme 
une efpece d’eclipfe, & l’animal privé 
de fen iment & de mouvement tombe 
par fon propre poids , comme il paroit 
dans ceux qui tombent fouvent en fye- 
cope ; Or le mouvement & le fw 



t-imeiic dépendent entièrement de 
l’office mutuel du cœur & du cerveau, 
fçavoir eft lors que par le mouvement 
du cœur le fang eft tranfmis continuelle* 
raenc dans le cerveau & le cervelet 
pour fournir à rin-fluence des e/prits 
& qu’en recompenfe les efprits qui in¬ 
fluent par les ner:s dans le cceur con- 
fervenc réciproquement fon mouvement 
perpétuel, de façon que fi le mouve¬ 
ment du cœur fait que les efprits ani¬ 
maux ne manquent jamais . dans le cer¬ 
veau ;le cerveau de fon cofte fait que le 
mouvement du cœur ne cefle jamais. 
Etcommele fèconrs & le miniftere que 
tes deux parties fe preftent mutueUe- 
®ent eft tellement neceflaire que l’une 
ne peut fubfifter fans l’autrejl’unc Sc l’au- 
ffe aufli ne dépend pas moins neceflai- 
reinent de l’ofEce du ventricule ; en ef¬ 
fet toute noftre vie confifte principale-' 
Ment en ces trois chofès. 

I. que l’aliment foit bien préparé en 
ffiyle dans le ventricule. 

t. que le chyle foit converty en fâng 
dans le cœur & dans Tes vaiflèoux. 

?• que la plus pure & la plus fubti- 
m partie du fàng foit tranfmife dans le 
cerveau. 

Comme il y a toûjours quantité dq 
Eij 
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paities'de noftre fàngqui fclêparent,& 
qu’il fe fait une diflipation continuel, 
le de fa malle & des efprits animaux, 
il a efté necellaire que la? chaleur vitale 
ait efté reftaurée par un continuel & 
nouvel aliment ; c’eft pourquoy la na* 
ture a tres-fagement pourveu qu’il full 
préparé dans le ventricule autant de chy¬ 
le qu’il en faut pour reparer la perte con. 
tinuelle qui fe fait de la liqueur du fang, 
& il ne fuffit pa.svfôulcpient que le chy¬ 
le repare la / p&rîfe^^u-^fa«g\en pareille 
mefure & quançSfe^^ir^ .i^left outre 
cela très neceflafœ^ql^jljr'à^ •ém préparé 
auparavaqt„par'-4|i^pf4^S^® c6lftion,cit 
s'il eft melïe avej^JcffaiKg®fs qq il eften¬ 
core cru &ii>ipu%'Ojfcll:a dire,i risque pat 
nue mauvtq-lè coét|§f'fe5p^ttèyfpintiieu. 
fcs & aétive^ nont-'^aseftè .difloutes& 
feparée s par la fermencattqnîil ne devien¬ 
dra jamais ny volatile,' ny"fpiritueux, & 
il en arrivera de mefme que fi l’on fai- 
foit diftilier clans un aiemDic de labiera 
nouvelle, ou du vin qui n’a pas enco¬ 
re cuvé dont on ne tireroit jamais quii< 
ne liqueur âpre, crue & nullement fpi- 
ritueulè, & partant comme ce chylen'elj 
propre ny à engendrer du lang, ny * 
former des efprits ; l’ceconomie anima¬ 
le le reflent de ces defauts du ventrieu- 
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le qui retombent fur le cœur mefmc j 
d’où vient que lors que le ventricule 
rejette un aliment , ou qu’après lavoir 
reeeii il n’en fait pas une louable co^- 
ftion , les battemens du cœur dimi¬ 
nuent aulît-toft fenfiblement comme 
chacun le peut obfêrver dans ceux qui 
ont une mauvaîfe conftitution, ou qui 
ont efté afFoiblis par une frequente cra- 
pule. 

Nous avons vû jufqu’icy les inftritmens 
& les caufes prochainement éloignées 
pat lefquelles il arrive que le mouvement 
du cœur eft entretenu ou altéré j il nous 
reùe à parler des caufes prochaines 8 c 
internes qui altèrent ou détruifent ce 
mouvement. Or cela arrive principale¬ 
ment en quatre façons.. 

1. par la faute du cœur mefme. 

Z. parcelle des vailïeaux contenants- 

3. par celle du fang. 

4. par celle des efprits (fui influent. 
Nous traitterons en premier lieu de 

celles qui proviennent du cœur & de 
fim péricarde. 

Comme il eft neceffaire pour fieiliter 
le mouvement du fang.non feulement 
que les deux ventricules ayent une pro¬ 
portion mutuelle tant en la profondeur 
de leurs cavités crue dans le nombre de 
E iiji 
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Jears battemens,mais que pour contimiEj 
k circuit du (àng & pour le chaffer fucceC. 
«vement & en juftequantité paries vaif. 
ftaux , il faloit ( par la nature de la cho. 
le) que les co liés du cœur eu (lent une 
pareille force pour fouftenir ce travail, 
il s enfuit de là qu’une de ces chofesve! 
nant à manquer,le mouvement du fang en 
cft beaucoLipalteréjtoutefois comme cetc 
erreur de fa nature en ce qui regarde cette 
esaéte proportion des ventricules n’atti. 
vc jamais ou tres-rarement , il feroitin. 
mile de s’y arrefter plus long-temps, 
Mais comme le parenchyme du cœur ed 
ftijet à divcrfes injures & maladies, il 
eft neceiîaire que Ton mouvement en 

t cœut 

elt chargé^de trop de graille , ou s’ilell 
travaille d une inflammation , d’nn ul. 
cere , d un abfccs , ou d’une playe, en 
forte qu’il ne puilïe faire fes vibrations 
& le rellerrer qu’avec beaucoup de pei. 
ne ou fans encourir quelque autre in¬ 
commodité plus fafeheufe , il relafck 
beaiiGoup de fon mouvement, & il du 
Itiibuë le fàng aux autres parties du 
corps autant qu’il peut, mais non pss 
autant qu il feroit de befoin , d’où il 
arrive que le mouvement du fane de- 
yieac foiblc éclanguillanc. Mais de nief 
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me qu’il eft travaillé quelquefois en de¬ 
dans par Tes propres maladies , il eft 
anffi quelquefois accablé en dehors ou 
par fon propre vice ou par ccluy de fou 
enveloppe, & certes comme la ferofité 
qui eft contenue dans le péricarde fer 
beaucoup à rendre fa fuperficic ghflante 
k à faciliter fon mouvement, il arrive 
quelquefois auffi qu’elle l’accable & le 
noie par fon abondance , car comme 
cette enveloppe eft remplie d’eau dans 
l’hydropifie du cœur, & que fes coftés 
fonttellement preflés par l’eau qui s’y 
appuie de toutes parts qu’ils ne peuvent 
eftreaflez dilatés pour recevoir le fàng, 
fon battement alors eft beaucoup dimi¬ 
nué , & il eft enfin entièrement fiip- 
primé par le débordement 5c l’inonda¬ 
tion de cette ferofitc. 

Cela fe fait à mon avis de la mefrae 
façon que dans rhydropifîe de la poi¬ 
trine où le pouîmon ne peut eftre allés 
dilaté, parce que lors que la cavité da 
thorax eft remplie d’eau, il ne refte au¬ 
cun efpace pour la dilatation des poul¬ 
inons , d’on vient que ceux qui font tra^ 
vaillésde cette maladie ont bien de la 
peine à refpirer., 8c ne rcfpirent enfin 
plus du tout quelquq effort qu’ils puil- 
ftnt .faire pour attirer l’air, comme fc 
l’ay fouvent obfervé. E iüj 
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Il se -Kiat ,pas oublier de dire que gouh; 
me la trop grande .quantité de l’eau qui 
cft contenue dans le péricarde eft telle 
ment nuilîble au naouvement du cœur 
<qu enfin elle le fupprirne , il y a bien 
plus d’apparenee de croire qu’elle fuc- 
cede a Ja palpitation du cœur , qu’il 

ïieil vray.femblable que ce mouvement 
prec.pité fait irrité par cette lerolîté 
& il y a d’autant plus d’apparence en 
cela qu if eft eertain que cette maladie 
attaque les plus feins & tres-fouvent à 
IrnipourvcuSc par d’autres caufes &fai)s 
donner .aucun ligne ny indice defonar- 
nveejcommeil paroiftra cy-apréslors 
que nous expliquerons cette maladie 
plus au long» 

Mais comme cette enveloppe du cœur 
ne lert pas feulement à contenir l’i 
qui arrofe fafîiperficic extérieure, m 
qu elle le met encore à couvert des 
pjres.i externes , il arrive aulli quelque¬ 
fois qu elle luy eft nui^ble en plufienrs 
maniérés ^ car comme elle apporte de 
obilacle a fon mouvement en accu¬ 
mulant en foy une trop grande quanti¬ 
té d eau , de mteme aulîî quand elle en é 
entièrement deftituée elle s’approchelî 
près de luy qu’elle s’y attache enfin de 
toutes parts , d’oûi vient que comme 
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ïllee/ïpareillement attachée au diaphrag¬ 
me il efl: neceflfaire que le mouvement' 
du cœur foit mélé & confondu avec ce- 
luy du diaphragme, ^/ay fait voir cy- 
devanc quelle efl l’incommodité qui re- 
fiilte du mélange de ces. deux mouve- 
mens, & il paroi lira enepre davïtntage- 
par le récit de FHiftoire 'que je vais, 
fèire. 

La femme d’un certain Bourgeois do- 
Londres âgée de trente ans ou envirom 
qui nous avoir paru toufiours afFcs fai¬ 
ne & aflés gaye devint trifle & me- 
fancholique dans les trois dernieres aii'- 
nées de-fa vie,fon pouls efl oit foibîe & im 
termittentjà peine pouvoir elle fe remuer 
qu’elle ne fuftcomme hors d’haleine, el¬ 
fe fe plaignoit continuellement d’une pe- 
fenteur & d’une grande douleur dans les"- 
entrailles, elle efloit devenue- fujette à 
de frequentes défaillances' de cceiir , h. 
des evanoüillemens 8 c même au refroi- 
dilTement de toutes les extrémités am 
Moindre mouvement, tous les medica- 
Mens ne luy ayant pû apporter dé fous, 
fegement , fes forces s’épnirétertt peuràw 
peu & etÆfi'elle mourut E’ouverture dùi 
cadavre ayant efté faite , U né parut au¬ 
cun vice dans les. entrailles du Bas ven¬ 
dre, mais après, avoir examiné' foigheu* 
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fènient les autres parties , nous cîccsnù 
vrifmes la maladie du cœur à, laquelle 
nous attribuafmes à bon droit la caufe 
de tous Tes maux. Car dés qu’on, eut 
ouvert le thorax , les poulmons nom 
ayant paru allés làins nous trouvafmes 
que le péricarde eftoit attaché déroutes 
parts fi étroitement au cœur qu’on eut 
bien de la peine à l’en feparer ; avec les 
doigts, cette membrane qui dort eftre 
naturellement déliée & tranfparencs 
eftoit devenue opaque, épailïe & plei. 
ne de durillons. Mous jugeafmes de 11 
que comme il n’y avait point d’efpace 
libre pour le mouvement du cœur.ny 
de ferofité pur laquelle il puft eftre at- 
rofé, il ne falloit pas s’étonner fi elle 
fe plaignait de tous ces maux. Ajoutés 
à cela que dans l’homme le diaphrag¬ 
me eftant toufiours attaché au pericat- 
de il eftoit necelîaire qu’il attirait le 
cœur avec luy dans toute infpiracion-, 
en farte que fou mouvement eftoit at- 
relié & fupprimé pendant tout ce temps, 
de la vient qu^à chaque infpiratio f5 pouls 
devenait tonfiaurs foible & intermittent. 
Mais de même que le mouvement du 
cœur ell entièrement fupprimé par l’ac- 
eroilîemene de cette eau , il eft fnjet 
âuffi quelquefois à eftre beaucoup irri. 
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te & troublé par d’aines chofes qui fe 
foment au dedans de cette enveloppe. 
Car les vers qui s’y engendrent allés 
fouvent caufent de grandês douleurs aa 
cœur en le rongeant & le picquottanr, 
&ils fe tnanifeftent ordinairement par 
des tremblemens du cœur, par des de- 
tielles, par un pouls intermittent ^ par 
une .douleur picquante & par des fyn- 
copes;&j’ay fouvent obfervé que ce- 
nombre d’animaux & de fymptomes- 
eftoit entièrement diffipé en appliquant 
à la région du cœur un emplaftre con> 
pofé de feuilles d’artichaud & d’abfyn- 
te commune cuites avec du vinaigre de¬ 
vin blanc & mélées avec un peu de- 
mitridat. Mais c’eft allés parlé des al¬ 
terations qui arrivent au mouvement dtt 
cœur par fon propre vice & par celuy 
de fon péricarde., 

Comme noirs avons montré cy-devane 
qu’il cft neceffaire qu’il y ait nne^ pro»* 
portion mutuelle entre l’un & rantre 
ventricule tant eu la capacité de lenrs- 
cavités que dans la mefure de leurs bac- 
temens afin que le fang-^foit égalemenr 
^iftribué dans toutes les parties , il eft 
pareillement neccllaire quai y air une 
rxadtc proportion & conformité entre 
les vaiflèaux &. les ventricules du cœni‘5, 
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toutefois comme ccft le cœur tnémé 
qui en chaflani lefang hors de foy for. 
ge en meme temps les vailïéaux qui h 
porter j.il n eft pas croyable 
quil y au aucune partie otV il ny ait 
enfemble des vailïéaux. C’cll pourquoy 
comme il y a deux fortes de vailïéaux 
du làng deftinés à un dilîêrent office, il 
ièra bon ci’obÆrver comment les uns 
& les autres font nés & formés ou pout 
contribuer à fon mouvement, ou com¬ 
ment ils peuvent quelquefois luy appor- 
ter de l’obftacle., ^ 

Il n’y. a perforine qui ne fçache que 
les arteres ont efté formées pour rece- 
voir le fang du cœur & pour le porter 
dans tout le corps , & que les veines 
©nt efté eftabiies pour le reporter & le 
répandre dans le cœur bn n’ignore 
pias auflî que les arteres ont edc doii- 
ées d’ime membrane fort épaifle pour 
fbuftenir 1 impuîlîon & l’inipetuofité dit 
làng, & que celle des veines oii le cours 
du fang eft beaucoup plus lent & pai- 
fîble eft. beaucoup plus deliée. Mais de 
mefme^ que ces vailïéaux ont efté for¬ 
més dés leur origine ou par le fang 
eft chaflé en dehors, ou par eeluy qui re¬ 
tourne en dedans , il eft certain aiffi 
ils peuvent recevoir divers, change* 
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mens par lé fàng, mais de telle forte quê¬ 
tes changemens altèrent, beaucoup le* 
mouvement du ctEur, & du fang j. 8c 
parce que les arteres rendent pour ainfï. 
dire le premier & le plus prochain fer- 
vice au cœur, il faut premièrement ex¬ 
pliquer leurs-défauts. Comme les troncs, 
des arteres font doiiez d’une membra¬ 
ne force & cpaiflé , il y a de l’apparen- 
ee quelles font retenues dans les bornes, 
de leur eftenduc tant que le fàng trou> 
ve le pallage libre & égal dans toutes, 
les parties , mais lorfqu’il arrive que- 
quelque artere a efté remplie ou bou¬ 
chée en dedans par quelque matière* 
qui y aura, efté preffée , ou qu’elle elt 
effacée & deflechée par la. fletriffure des. 
parties, ou que fon conduit eft prefle om 
leiferré par quelque corps eftranger ou. 
par quelque accident, comme la. quan¬ 
tité du fang. eft proportionnée à tout le 
corps Si que la force qui luy. eft impri-^ 
mée par le cœur eft la mefme s’il ar¬ 
rive que le cours du fang foit empefehé 
dans quelque artere, les plus prochai¬ 
nes & fês compagnes doivent foûce- 
nir toute l’impetuofité du fang qui y a- 
efté poullé & recevoir en foy la quantité 
qui luy eftoit deftinée; d’où vient quul 
attive toujours que lorfque le conduit de. 
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quelque artere a efté longs-rems lié oa 
bouché , le fang ne manque jamais à 
s’ouvrir un plus grand efpace , &ileft 
neceflaire que jufques à ce que cela foii 
faic le mouvement du làng Toit beau- 
coup accéléré, & qu’il pafle avec beau¬ 
coup pins d’impetuaftté dans toutes les 
arceres voifines, car le fang qui trouve 
del’obftacle dans ce vailleau, doit pouf- 
fer & heurter contre les plus prochains 
jufques à ce qu’il les ait bçaucom 
dilaté pour s’ouvrir un cfpace. ‘ 
La fletrilTure & la diminution des ar¬ 
tères canfc la mefne incommodi¬ 
té aux autres vaifleaux que leur oh- 
ftrudtion ; car comme le fang & les 
ventricules du cœur font proportionez 
à tous les vaifléaux , s’il arrive que 
quelque partie ou quelque membre fe 
fîetrilîe , le fang qui liiy cftoit deftiné 
eft employé dans les autres parties da 
corps , & par confequent il en dilate 
les vaifleaux & leur apporte en mefme- 
temps de quoy recevoir un plus grand 
aceroilîement. C'eft: pourquoy le dodt 
Glyllon tire une conlequence fort jufte 
quand il dit que ceux qui ont mal à 
l’épine du dos ont ordinairement le foyc 
& la telle plus grandes à caiife delaiîe- 
triflure des autres parties, & il obfetve 
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Je plus que l’efprit enfemble avec Te ee$- 
veau reçoivent im plus grand accroifle- 
mentà caufe d’une plus grande quantisé- 
de làng qui y cft tranfmife , car lorfque 
quelque partie du corps lè flétrit ois 
s’amcnuile , le làng qui a de couftume 
d’eftre employé à cette partie doit eftre 
ckllé dans les autres, 5c comme il n’y 
en a point dans le corps qui fdienc 
plus molles & plus propres à ceder à 
l'impulflon du fang que le foye & le 
cerveau, ils font facilement dilatés par 
une plus grande quantité de iàng- qui y 
ell cLalîée , & par ce moyen ils de¬ 
viennent aifémenr Sc plus gros & plus 
grands. Il arrive pareillement que lorf¬ 
que quelque aütere eft prellée ou reffèr- 
fée, le cours du fang eft beaucoup accé¬ 
léré dans les parties voifines ; car l’une 
des arteres cervicales ayant efté liée 
lebattement-cft beaucoup augmenté dans 
l’arcere cervicale qui liiy eft oppofée & 
dans l’une & l’autre artere axillaire , à 
cauiè d’une plus grande quantité de làng 
qui y eft répandue. 

Il eft aifé de comprendre combien? 
te rellerrement des pins petites arterès 
contribue à accélérer le mouvement du 
fangdans les autres, par la ligature étroite 
des reins donc nous nous fervons pour 
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BOUS garantir du froid ; car la raifon 
de cette ligature ne confifte pas feul^ 
ment en ce qu’elle approche les vefte- 
mens plus prés du’ corps Mais auli 
en ce qu’elle 1ère à prefièr, & à refer, 
rer le mouvement du làng dans les pb 
petits vailleaux extérieurs , & que pat 
ee moyen elle rend fon cours & plui 
plein & plus rapide en dedans ; d’oiï' 
vient que ceux qui ont naturellement 
les reins chauds , ne peuvent fouffiii 
que leurs veftemens foienc étroictemem 
liés à la région des reins , de crainte 
qu en chaffanc le làng du circuit exté¬ 
rieur du corps ils n’excitent un plus grand 
embrazement en dedans. 

Mais comme le referremenc des plus 
petites arreres peut fouvent eftre utile 
©U nuilîble à tout le relie du corps , de 
mefme aulîî comme les vailleaux font 
exaélement proportionnez aux ventri¬ 
cules du cœuc , & que la quantité de 
ftng qui eft chalTéc en toute fyftolfr 
ell pareillement proportionnée à tous les 
rameaux de l’aorte. Il eft certain que l’on 
ne peut empefeher le cours du fang par 
le tronc defeendant de l’aorte , un peu au 
deffous du cœur, lans qu’il en foulFre 
beaucoup, & üns beaucoup de peril.Cat 
Je làng qui eft dçu. à tout le corps,& dont 
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h mefareliiy eft proportionnée , ne peut 
eftre reeeit tout entier par la partie de* 
l’aorte qui* a efté feparée en deux par 
cette ligature , & comme il ne peut: 
en eftie challé faute d’efpace „ il eft ne- 
cellaire qu-il remplilîe & qu'il fuffoque* 
fcs ventricules» 

l’en ay fait ttes-fouvent rèxperienee- 
fur divers chiens, aufquels là partie gau¬ 
che du thorax ayant efté ouverte, & four¬ 
rant le doigt un peu au deffoiis de la 
tegion du cœur , je prclîois le tronc def- 
ccndant de l’aorte tout contre l’e^ine* 
érdos J ils faifoient alors de fî grands 
efforts , & jettoient de fi grands eriss 
fuis culîent enduré avec plus de tran¬ 
quillité qu’on leur euft arraché le cœur 
ée la poitrine.- Mais quand je faifoisla 
Hiefme expérience fîir d’aiares chiens, ôc 
qu’aprés leur avoir tiré beaucoup de fang; 
auparavant, les parties qui font audeffus, 
de l’endroit oâ- je prelîois l’korte pou- 
voient recevoir le refte du fang, ils eu- 
duroient ce prelîement du doigt fiins 
donner aucun indice de peine ou de 
douleur. 

De mefme que le fang-qui eft empef- 
chéde couler en quelque endroit, dilate- 
en peu de temps les plus prochains vaif- 
fcaux. pour iè faire un. paflage de tnef- 
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me aufE foit par la foiblefledes vaiffeam, 
foie parce que le fang eft dérivé & attiré 
dans quelque partie au delà de ce qui 
luy eft neceffaire pour Ton ufage, il ou¬ 
vre & dilate tellement les vailleaux qui 
le portent par raccroifîement de fou 
abondance & de fon impetuofité , que 
Jes parties les plus prochaines font pri. 
vées de la quantité de fang qnileureS 
deüe : de là vient que l’erpinc du dos de 
ceux qui font travaillez dVnc fimple 
pnorrée, ou de celles qui ont un efeou- 
iement exceffif par la matrice, eft telle- 
ment afïbiblie qu’ils ont bien de lapei- 
ne à marcher, ©u à fe tourner de qiielqiit 
cofté que ce foit ; non que la mcdulle 
fpinale, ou les nerfs qui en naiftent fe 
privent de ce qui leur eft neceflaire 
en diftribuant une trop grande quantitc 
de leur fuc aux teftiailes & â la matrice, 
Ils n’en font ny ne peuvent en eftrefilibe- 
raux comme quelques uns fe l’imagi¬ 
nent vainement, car il y a très-peu de 
fibres de nerfs difperfées dans les tefti- 
cules, & l’on a mefmebien de la pei¬ 
ne à les voir ; mais îa raifon confille 
pluftoft en ce que les arteres fpermati- 
ques & de la matrice ayant efté relaf- 
chees, dépofentdansles tefticules &dam 
la matrice une plus grande quantité dti 
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flic nourriïïànt qu'elles n’ont aceonfti?» 
mé , & qu’ainfi elles privent les artè¬ 
res vertébrales qui font ficuées vis-à- 
jis du fang qui leur eft d*û , & qu’elles 
fruftrent en mefme temps la medulîe 
fpinalcde fon aliment qui luy doiceftre 
fourny par ces arteres ce qui paroi ft 
encore davantage par la guerifon de ces 
maladies, puirqu’il efl: certain que tout 
ce qui prelîe ou reflerre les vaifleaiix 
fpermatiques , reftablic en mefme temps 
l'égale diftribution du fang, & la tenfioîi 
naturelle des parties. 

Comme l’obltrudtion ou le refferre-* 
ment de quelque artere que ce foie rencî 
le mouvement du fang plus rapide dans 
les parties voifincs , de mefme auflî 
quand on ouvre quelqu’un de fes canaux» 
ou qu’on le coupe entièrement en forte 
que l’on donne une iflue au torret du fangj; 
parce qu’il coule bien plus librement 3c 
plus promptement comme par une porte 
qui luy eft ouverte qu’il ne pouvoir 
tftre prefle de pafler par les pores du 
corps , il coule pour cette raifon en 
plus grande abondance par l’endroit ou 
il peut pafîèr plus librement & avec 
plus de facilité , en forte que lé batte¬ 
ment enfemble avec fon influence eft 
beaucoup diminué dans les parties voi- 
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fines }. delà nous pouvons rendre unt 
alTcs bonne raifon pourquoy l’ouvet- 
ture de Tattere contribue tellement \ 
adoucir les douleurs , les inflamma- 
tiens & plufieurs autres fymptomes de 
cette nature qu’elle fcmble appot. 
ter toûjours un prompt foulagement; 
car cela ne provient que de ce que It 
fang qui eft pouffé par le cœur dansb 
arteres circule avec beaucoup de peine 
Sc de difficulté par les pores & par toit, 
te l’habitude du corps par cette rai. 
fon dés qull rencontre un chemin li.' 
bre & ouvert il fe déborde comme un 
torrent , d’hoir il arrive que les plui 
prochains vaiffeaux eftant dcfemplis & 
deftitués de leur liqueur accouftiimce, 
rimpetuofîré du làng & le battement 
diminuent lènffblement en cét endroilt 
il en eft de mefme que d’une gran¬ 
de Riviere lèparée en deux bras tm 
ruifleaux dont le cours eft égal Sc pait 
blefur un terrein plain & uni, maissUl 
arrive que l’un de ces bras ayant ren- 
verfé les bords au dedans defquels il 
eftoit retenu fè précipité hors de fou 
Ht , non feulement le cours de celuy 
qui s’eft ouvert ce précipice , mais ce- 
luy de l’autre bras avec lequel il coin- 
fflxunique par diverfies folles & ruifleaui! 
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comme par amant d’anaftomofes s’af- 
feilîent incontinent , & font retardez 
dans leur courfe , car l’un & rautie 
iras trouvant une fortie plus facile le 
précipité par l'endroit où il a plus de li¬ 
berté de couler. Or il en arrive de meC 
me dans les vailîeaux du corps, en effet 
fay expérimenté que fi l’on , ouvre l’ar- 
tere cervicale dans un cofté , le bat¬ 
tement diminue beaucoup dans l’au¬ 
tre cervicale de l’autre cofté ; Sc pa¬ 
reillement fi Ton ouvre l’une des arteres 
crurales , le battement diminue auffi- 
toft dans rarterc de l’autre jambe. 

Nous avons veu jufques-icy , com¬ 
bien le relïcrrement , la dilatation & 
l’ouverture de quelque artere que ce foit 
peuvent altérer le mouvement du cœur. 
Ilmerefte à montrer que le mefmepeut 
arriver par les veines , mais comme il 
n’importe pas tant de fçavoir par quej- 
les caufes les veines font dilatées , qu il 
nft neceflaire d’expliquer comment leur 
dilatation peut altérer le mouvement du 
fang , il faut remarquer que les veines 
font principalement dilatées ou par le 
prelîement de quelque partie f ou j^r 
l’abondance du fang , ou par la diffi¬ 
culté qu’il trouve dans fon reflux^, fort 
que tout cela doive eftre attribue à la 
pefatiteur, ou au relâchement de la ten- 
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/îon des veines, ou au cœur qui nechallc 
pas le fang avec .all.z; de force. 

C’ert: par cette raifbn qu’il arriTc 
fou vent que les Jambes des femmes en. 
ceintes font dilatées en dé grandes va. 
ri ces ou enflures, tant à caufe que la vei. 
ne cave & l’une & l’autre veine iliaque 
font preflées dans le bas-ventre par k 
pelànteur de la matrice ^ qu’acaiife de 
1 accroillement des humeurs & du fang 
& de la difficulté qu’il trouve à mon¬ 
ter des parties inferieures , & dans les 
femmes enceintes qui font triftes & 
mélancoliques à cauiè du foible mou. 
vement du cœur : car le fang qui rencon¬ 
tre de l’obftacle à fon retour , ou qui 
n eft pas^ pouffé par derrière par une 
force fiiffilante, eftant trop long-temps 
arrefté dans les veines inferieures, les 
dilate enfin par la pefanteur de fà malle 
pour s acquérir un plus grand efpace: 
c eft pourquoy ces veines dans quel¬ 
ques-unes de ces femmes fe defetnplif- 
lent entièrement quand elles fe remer. 
tenc au lit, où incontinent après qu’el- 
les font accouchées, parce qu’alors le 
rang tetpurne plus aifémenc vers le 
cœur ; toutefois quand elles ont efté 
dilatées par une longue accoutumance, 
elles ne peuvent eftre rétablies fi faci¬ 
lement en leur ancienne tenfion , ny 
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fSre reflerrées qu’elles n’interrompenc 
bucoiip le fil & la fuite de la circuladô eu 
Jciournant le fang du cœur & de la veine 
cave. D’où vient que cette dilatation des 
veines eft toujours fuivie de la foibleffe 
Jiipouls & de l’abattement des forces. 

J obfervay cela foigneufement il n’y a 
fas long.temps dans un certain Pay/an 
igé de quarante ans ou environ , qui 
eftoit prefque confumé d’une longue 
trillelle, car il eftoit travaillé d’une G. 
grande varice ou dilatation de veine 
dans la partie anterieure de la jambe 
gauche qu’elle s’eftendoit comme un 
gros morceau de boudin depuis la che¬ 
ville du pied jufqu’au genoüil & l’in- 
cotnmodoit fort à marcher; cette varice 
(ancaiit que je le pus conjedurer par la 
grandeur de l’enflure) contenoit prefque 
deux livres de fang. Mais lorfqu’eftant 
rouchc fur la terre il élevoit fa jambe , 
qu’il prefloit legerement avec la 
main ce fac de fang vers le haut , cette 
fnflurc s’évanoüifloit peu à peu par la 
'ranfinilfion du fang dans la veine crurale 
dedans la veine cave, mais quand il fe 
«levoit & qu’il fe tenoit debout, elle 
dsvenoit en peu de temps aufS grofle 
^«‘auparavant , or il eft certain que 
«la ne pouvoir arriver que par l’influen- 
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«ce d’un nouveau fang. Mais parce qu’oa. 
■tre l’incommodité qu’il recevoir de cette 
pefanteur , il fe trouvoit arFoiWi , & 
qu’il ne doutoit point que fi elle duroii 
plus long-temps , elle nerabatift entiers, 
■ment ( ce que j’efiime qu’il faut rmpii. 
ter au làng qui efloit retenu, & à la nour. 
îiture du cœur qui eftoit interceptés) 
pour prévenir l’une & l’autre incom¬ 
modité je luy confeillay de tenir toi 
jours fa jambe fort ferrée par ibn bas 
■de chaulîe ou par fit jarriéré & d’y ap¬ 
pliquer un emplaftre aftringent dont il fut 
depuis beaucoup foulage. 

De mefmc que la dilatation des vei¬ 
nes en quelque endroit diminué’ beau- 
coup le mouvement du cœur en détout, 
liant le fupplément & Tinfluence necef- 
faire du fang , de mefme aufïï quand le 
circuit des veines eft tellement retreUf 
cjii’il ne donne pas un paiîage allés li- 
ire au fang, il en arrive au cœur toute 
la mefme incommodité , car dans lei 
animaux fort gras dont les veines fout 
preflees pat la trop grande pefanteurS 
par raccroilTemeiit de la graille , com¬ 
me le fang ne peut eftre fourni en aflci 
grande abondance pour continuer le 
mouvement du cœur , il fe trouve tout- 
â-fait propre à croupir & à fe figer dans 
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fts vaiffeaux & dam le c<siir, & par con- 
fequcnc il rend ces animaux fort fujets 
ï UHe mort /ubice , & principalement 
«eux que la nature n’a pas doiiés d’un 
cŒur aflés fort & alTcs vigoureux. 

Mais comme le prefTement de quel¬ 
que veine pour peiice qu’elle foit, alté¬ 
ré quelque peu le mouvement du cœur par 
l’obftacle qu’elle apporte à celuy du fàng 
en le retenant , il y aura pareillement 
d'autant plus à craindre pour le cœur &: 
leperil en Jèra d’autant plus preiènt que 
les vai'ffeaux qui feront bouchés ou ref- 
fertés, feront en plus grand nombre & 
pins grands : & de meime que ce preffe- 
ment de l’aorte un peu au deflus du dia¬ 
phragme accable & étouffe la tefte & 
le cœur en accumulant dans les parties 
fipcrieures feulement le iàng qui cft 
deu à tout le corps & qui eft propor¬ 
tionné en quantité à tous les vaifléaux. 

De mcfme aufli quand la veine cave eflr 
liée un peu au deflus du diaphragme dans 
le codé droit de la poitrine ^c’eft à dire 
a l’endroit où fon tronc s’eftant diftin- 
gué des autres parties fe porte vers le 
) quand cette veine, dis-je, eft liée 
fi étroirement en cét endroit que le re¬ 
tour du fang y eft entièrement fiippri» 
Blé, il eft affés difficile d’exprimer cona- 
F 
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bien Kanimal fur lequel on fait cette 
operation court de rifque & de péril, 
car quoy qu’aprés que cette ligature eft 
faite il ne fafle aucun effort & qu’il ne 
jette aucuns cris par lefqueis ildonneà 
connoiftre qu’il fbufîre delà douleur eu 
qu’il fbit tourmenté, il commence nean¬ 
moins dés ce moment à languir ôt à s’af- 
foiblir tellement , qu’à peine peut-il fe 
tenir fur fes pieds. Je vis une fois un 
chien des plus feroces tomber tout d’un 
coup par terre , de mefme que s’il cull 
efté tout-à-fait privé de la vie. 

Que fi l’on demande pourquoy ilsén- 
diirent avec tant de tranquillité cette li¬ 
gature de la veine cave, & d’où vient 
qu’ils ne rouffrent qu’avec bcaucûiif 
d’inquiecwde ce prefleraent de l’aorte ? Ü 
taifon de cette diverfité ne côrtfifte Ci 
me femble qu’en ce que la veine ayant 
efié liée en cét endroit, le fkng qui eft 
deu à tout le corps eft employé feul«* 
ment à la partie inferieure , de forte que 
comme la tefte qui Ce trouve 
fon influence vitale, ne peut fournirafifi 
d’efprits pour fouftenir le mouvement 
du cœur, il eft néceflaire que l’une & 
l’autre chancelle & languiflc , ce qui ^ 
fait fans que la tefte ny le cœur en fow 
fre de la douleur. 
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Mais l'orfque l’aorte a eftc preflTce au 
tlflTus <Ju diaphragme ^ le fang donc la, 
pins grande partie efl: deuë aux parties 
inferieures du corps & aux entrailles du 
ks ventre , eft employé tout entier à 
la partie fuperieare quin’eftant pasaffés 
attiple pour le recevoir eft entièrement 
ttouffee & accablée par la trop grande 
abondance. O’oû vientiiquè comme ce 
preffement caufe d’abord de grandes in¬ 
commodités au coeur & aa cerveau, ra¬ 
nimai fait tous fes efforts pour s’en dé¬ 
livrer. 

Comme cette expérience mérité pour 
plus d’une raifon d’eftre foigncufement 
•obfervée, il ne fera pas hors de propos 
de montrericy la méthode dont elle doit 
tlïie adminiftrée. Le cofté droit du 
thorax ayant efté percé au delTous de 
la feptiéme & huitième colles un peu 
au deffous de la région du cœur, il faut 
toucher avec le doigt la lîtuation de la 
veine cave & poufler enlùite ce cofté le 
plus prés que l’on pourra de la veine 
afin qu’on ait plus de facilitéà paflèr la 
fil à l’entour, & à la lier étroittement 
dans cette fîtuation de la poitrine. Cette 
ligature eftant faite il faut relâcher k 
poitrine & recoudre la playe. A peine 
cette operation eft*elle achevée que le 
F ij 
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chien commence à languir & meurt peu 
d'heures apres. Q^nd on en faitladif- 
fedion l’on voit flotter dans le bas-ven- 
tre une auffi grande quantité de ferofité 
que s'il avüit efté long - temps travaillé 
d’une efpece d’hydropific nomméeafey- 
le. J’avois éprouvé auparavant que cette 
ferofité avoir cfté feparée en cét endroit 
parce que la circulât on du fangdes ar. 
teres dans les veÿies eftoit empefehee, 
car il n’y avoir pas long-temps , qu'a- 
prés avoir étroittement lié les veines 
jugulaires d’un chien avec un fil, j’avois 
oblèrvé que toutes les parties au defliis 
de la ligature s’eftant merveilleufement 
enflées , le chien eftoit mort en deux 
jours , comme s’il euft efté futfogiic 
d’une efquinancie pendant tout ce 
temps , non feulement les larmes luy 
coulèrent en abondance ,mais il luy for* 
toit de la gueule une auffi grande quan- 
tiré de falive que fi ce flux euft efté 
provoqué par des priles de Mercure: 

prés qu’il fut mort je feparay fa peau 
desparties qui eftoient enflées & je ne 
pouvois m’imaginer que leur enflure 
ptovinft d’autre chofe que d’un fang 
. extravalé, cependant il en arriva tout au¬ 
trement, car je n’y pûs obferver prefque 
ny veftigeny couleur de fang,& tous les 
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mufcles & toutes les glandules eftoieiic 
tranfparentes & paroiflbient gonflées 
d’une ferofité claire 8£ limpide. Ce qui 
nous fait voir évidemment que lorfquc 
les veines eftant reflerrées le fang ne 
peut palier des arteres dans les veines , 
la ferofité neanmoins en eft feparée de 
quelque façon que ce foit, parce qu’elle 
trouve des paflages ouverts & des pores 
propres & de rnefme figure dans lefquels 
elle peut couler de rnefme que fi elle eftoit 
filtrée , mais que comme la partie la plus 
grofliere du fang n’y efl: pas entière¬ 
ment receuc à caufe de la difproportion 
des paflages,elle eft par cette raifon con, 
trainte de croupir au dedans de fes vait 
féaux. 

Je laiffe à juger aux autres combien 
toutes ces chofes peuvent fervir à dé¬ 
couvrir les caufes de l’hydropifîe afey- 
te& anafarque, car il eft vray que j’ay 
fait la difleébion de plufieurs brebis qui 
cftoiènt mortes d’une hydropifie de poi¬ 
trine & du bas du ventre , dans lefquelles 
j'ay trouvé les vai fléaux lymphatiques 
tellement gonflés & remplis qu’ils ne 
le pouvoient eftre jamais davantage , de 
forte que fi quelqu’un médité d’aclîe- 
ver l’hiftoire des. vaiffeaux lymphati¬ 
ques , il ne pourra jamais trouver de 
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corps pÎHS proj^es à Ton defleiii 
ceux des brebis. 

Nous avons montre juicjitcs icycom. 
ment le mouvement du cçeur eft altéré 
par îa. propre faute & par celle de fej 
vaifleaux. Il nous refte à faire voir 
part que le fàng peut avoir à cette alte¬ 
ration ou pluftoft quel eft le vice dû 
fàng par lequel il peut eftre altéré. Or 
il eft certain qu’il le détruit principale- 
me'nt en trois maniérés. 

I. Par fon épailïïffement & coagulatioa 

a. Par fa trop grande abondance. 

3.Par le défaut de la quantité qui eft 
eeflàire. 

Le mouvement du cœur eft altéré pst 
îe fang lorfque par le mélange de quelcjue 
corps étranger ou par la feparation de 
fés propres parties il fe fige & fe coagu- 
le tellement qu’il fe ferme entièrement 
à foy,mefme le chemin & le paftdge, 
comme il arrive quelquefois dans la 
pefte & dans le venin qui font toû- 
jours fuivis de iymptomes tres-fafeheut, 
fçavpir eft du trenTbIement & de la pal¬ 
pitation du cœur, de l’întermiilîon dp 
pquls , de fÿncopes & enfin de la mort 
fubite. 

J’obièrvay tous ces fymptomes une 
fois dans un grand chien ( non fans eflts 
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touché de quelque fentiment de pitié ) 
auquel pour en faire l’experience feula- 
mtnç, je feringuay par la veine eruraie 
une livre & demie de laid tiré nouvel- 
lemenr ^ un peu ehaud , à la pl^e d’une 
pareille quantité defangque jefuyavois 
tirée auparavant afin qu’il pûft recevoir ee 
laiéèplus facilement, car environ une de¬ 
mie heure après il fut attaqué d’un grand 
relîèrrement d’entrailles & d’une op- 
ptelïion de cosur,& le diaphragme faifoit 
de grands efforts pour faciliter la cir¬ 
culation du fang. Les frequentes palpi¬ 
tations, les tremblemens & les profonds 
foûpirs ayant fuccedé à ces ^premiers 
fymptQmes il mournt enfin d une fyn- 
cope entre les gemifiemens & Jes 
plaintes. Je reroarquay d’abord qu’on 
«n fit la difleétion que la veine cave, 
l’un l’autre ventricule du cœur , les 
Vailleaux des poulmons & l'aorte eftoient 
tpiis remplis de laidt & de fang caillé , 
& ie fàng eftoit tellement entremeflé & 
(«tré avec le laiét qu’on eut de la peine 
à l’cn feparer avec les doigtS! d’oâ vient 
que je ne doute nullement qu’il ne fe fafle 
une fèmblable coagulation dans la pelle 
qui fe manifefte par dies figues & des 
fymptomes tout-à-fait lèmblables. 

Mais de mefme que la coagulation de 

F iüi 
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la mafîe du fang en fe bouchant à foy. 
mcfme' le paflage dans, fès raiffeaux & 
dans le cœur altéré & fuppriœe enfin fou 
mouvement. 

Il arrive pareillement lorfqu’il s’y 
trouve une trop grande quantité de fang, 
ou qu’il eft rempiy d’une trop gianè 
quantité de fcroiîté ou de ehyle, qu'il 
remplit & accable quelquefois fes vuif. 
féaux & fes ventricules tellement qu'il 
eft neceffaire qu’ils en foienc trop dilj. 
tés ,& qu’ils ne puiflent plus eftre allés, 
reflèrrés , en forte qu'ils font entieré. 
ment accablés par fa trop grande pie. 
niciide , il arrive mefine alTés fouvcnt 
que les gens accoutumés à faire bonne 
chcre , & principalement les yvrogiies, 
font fuffbqnés , à moins qu’on ne def- 
emplilïc les vaiffeaux par une grande 
& prompte faignéeét qu’on ne tire une 
partie de cette crapule par des lavemcns 
afin que la circulation du làng fepuilîe 
faire libremenc. 

Mais comme la trop grande plem't»- 
de du làng étouffe les vaiffeaux & les 
ventricules du cœur en les rempIilTant 
par trop, & qu’elle en fupprime le mou¬ 
vement. Quand au contraire il s’dl 
fait une grande perte de làng & que 1« 
vaiffeaux ont cfté tellement defcroflii 
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fliTf celiiy qui refte ne fait qu’itriter feu- 
lemenc les ventricules & qu’il ne les 
remplit pas allés, le cœur qui fe trouve 
fouvent privé de ce qui luy eft neceflai- 
repoiir fon ouvrage celle les battemens 
comme il arrive dans les grande Eemoc- 
ragies & dans une longue famine. 

Nous avons fait voir jufques-icy corn- 
ment le mouvement du cœur eft altère 
par foy-melme, par fes vailleaux , Sc par 
lefang ; ilnous refte à expliquer com¬ 
ment il arrive qu’il Toit altéré- lelon la; 
diverlé influence des eCprits ; màis corn, 
me le mouvement régulier du cœur dé¬ 
pend entièrement de l’influence conve¬ 
nable des efprits par les nerfs , il eft. 
certain aufli qu’'il eft beaucoup altéré fé¬ 
lon l'eurdiverfe influence. ^ 

Le mouvement du cœur eft accéléré- 
dans un exercice violent & précipite 
en ce que le fang eft prelTé & accumu¬ 
lé dans-fes vencricules en tro.p grande- 
abondance par le mouvement dès muf^ 
des , & parce qu’il eft neceflaire qu il 
le diftribuë dans la mefine melïue qu’il 
îereçoit j il' le répand dans le cerveau de- 
mefme que dans lès autres parties, en 
trop grande abondance , d ofl il ^irrive 
que les- efprits pour s’acquitter mutuel- 
letaent de leur, devoir influent dans lé 
E V. 
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cœur en trop grande abondance & eii 
accélèrent le mouvement.-: 

Son mouvement eft pareillement ac¬ 
céléré dans les fièvres , mais cela ne 
vient pas de ce que le fang qui eftalors 
dans une grande ébullition eft chafle 
dans l’aorte avec impetuofité ,maisplû’. 
toft de ce que Ton ardeur & le fentiment 
de fà chaleur nuifible aux ventricules 
du cœur ayant efté tranfraife dans k 
cervelet provoque les eiprits à acceleret 
fon mouvemene félon l’exigence, Si: en 
partie aulïï- de ce que quelques parties 
des plus vives $c des plus aétives du 
Éing qui ont efté dépofées dans le cer¬ 
veau agitent les erprits Sc les mettent 
dans un plus grand mouvemenc , de & 
mefine façon qne le mouvement du 
cœur eft accéléré quand on a beu d'ex- 
cellcnt vin ou quelque liqueur que ce 
foit remplie de beaucoup d’elprits, 

Î sarce que Ifes parties fpiritueufes deces 
iqueurs ayant efté cranfmifès dans k 
cerveau en grande abondance excitent 
les eifprits qui en font comme les hahi- 
tans, à un femblable mouvement. 

Le mouvement du cœur eft diminué 
dans les grandes hémorragies , dans les 
jeufiies, dans .une longue maladie v» 
rriftelle , dans les langueurs', dans les 
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£éw? malignes, & quelque* autres 

Hia1a<iies qui font accompagnées de fyiv 

capts Sc de défaillances de cœur ^ en: 
eequefoitàcaufe delà dîfettede fang„ 
ea faute d'au nouvel aliment , foit 
« canfe de la chaleur conlùmante- 
d’ane longue maladie , ou de la mau- 
vaife conftitucion du fang , ee qui refte 
elt tellement aflfoibli & diminue que fo 
ijudè qui eft vieille Sc épuifée ne peut: 
fournir au cerveau l'a quantité d’èfprits- 
quiluy elï neeeffaire; gc partant foit à 
taufe de la mauvaife cooftitution des- 
écrits, foit à caufo de leur difbtte-, ouî 
qu’ils n’influent pas en aflés grande abon¬ 
dance il eft neceftake que le mouvemenr 
du cœur foit beaucoup diminué , julques; 
àce que le làng auigmente en quantité,oi!î 
qu’il foit reftauré par un nouvel alimcnE: 
eu que fon mélange devienne plus épure. 

Comme toutes ces ehofes n'arrivene; 
pas immédiatement par la foute ducer- 
Jfeau & des el^its , il fera bon de mon¬ 
trer comment il fe peut faire que- fc* 
mouvement du cœur foie altéré par Jé- 

I pto-pre vkedes efprks.. 

! En effit il eft dépravé dans fos pafo 
fons P'. E. d^irs la joye , !* SC: 
dans une terreur fubke ,, lotlque les efo 
frics accourent vers le cœur en plus gran¬ 
de abopdanGe avec une plu« -grande 
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impetHofiti qu’ils n’ont accoûtiimé, & 
précipitent Ton mouvement.ragitent quel¬ 
quefois & l’ébranlent par d’horribles 
tteflaillemcns ; les Autheurs quin'ontpas 
peiu-eftre examiné cette maladie avec 
allés d’attesition l’ont nommée comma- 
nément par un nom diminutif Palpita, 
tion. Mais la vérité eft que comme le 
cœur fait les mefmes aétions que les au- 
1res mufcles il n’eft pas non. plus exempt 
de leurs mefmes maladies , & eertesil 
eft fujet aulïï-bien qu’eux & mefraeplus 
fouvent qu’eux à des mouveinens con- 
vulfifs dans cette palpitation (qui 
n’eft à vray dire autre chofe qu’un moa. 
vent convulftf ) le cœur eft fouvem 
prelîc par une fyftole fi violente qu’il 
n’y a pcrlbnne qui ne fçache qu’il a quel¬ 
quefois tiré les coftes hors de leur plate 
& qu’il les a mefme rompiies- 
Déplus cette palpitation eft cxtitéepat 
lés mefmes cailles à la façon des autres 
mouvemens GonvullTfs^ elle a comme eui 
tin retotw périodique,& de même que ceui 
qui en font attaqués y font excités à Tôt- 
cafion d'une terreur fubitc&de la colete, 
ils retombent aulfi d'ans les mefines ad- 
denq par la me£necaufe par laquelle ils r 
ont elle premièrement provoqués. Car 
lorfqitc les efprks ont efté misimefois 
«tt tumulte & en eonfufion & qu’ils ont 
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efté portés dans le cceur avec trop d’im- 
petuolïté ils feront enfuite pareille¬ 
ment iriités à la plus legere occalîoiî , 
ils afîèderont le mefnae chemin & le 
mefme mouvement & ils accéléreront le 
mouvement du cœur par de femblables 
conviil fions ; comme on le peut voir 
dans ceux qui font fujets-à ce qu’on a 
de coutume d’appeller la palpitation du 
cœur. Coname les cfprits qui ont efté 
mis en tumulte dans le cerveau & le 
cervelet agitent & irritent trop quel¬ 
quefois le mufcle du cœur il arrive 
aufll fort fouvent quelorfqu’ils en ont 
efté détournés &c portés ailleurs il eft fi 
écroictement refferré qu’il demeure long¬ 
temps privé de fa diaftolc t c’eft pour- 
quoy nous voiyons ordinairement que 
les femmes .qui font attaquées, de l’e- 
pilepfieou du mal de mere fe plaignentr 
dans le fort de l’accès du mouvemeac 
convulfif & du reflerrement du cœur 
de mefme que fi on leur preCfoit avec 
la main & fi l’on applique en ce temps 
le doig-t à l’artere , on. n’y appcrccvra 
pas le moindre veftige de battement, 
e'eft pour cette raifon qu’elles, fe plai¬ 
gnent d’une grande pefanceur & d’uiie 
grande oppreflion de cœur quand l’acc.cs 
eft pafTé i parce que fon moxLvemear 
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cftant «mpefché, le fang qui y croupit 
& qui $’y amaffe par grumeaux l'étoiiffi 
& t'accable par fa pelanteur > delà vient 
^ue la plus-part de ceux qui font tra¬ 
vaillés de l’epileplîc frappent leur poi- 
ïrine par des coups redoublés pendant 
Faccés afin d’exciter le cœur à fon mon. 
vement & d'empefeher le làng de fe 
coaguler : Mais rjuand i’accés dure ttop 
ïong-temps il eft à craindre qu’il nefe 
iâlïe une telle coagulation dans le fang 
que le ceeur ne puifEc plus la refbudte 
ïiy la diffiper, c’eft pourquoy les longs 
accès dercpilepfi.e liè terminent toûjouts 
par la mort. 

Comme le mouvement du cœur ceüè 
pendant quelque temps lorfque ks cf- 
prirs font détournes ailleurs ,ilcft horsdt 
doute qu’il ceiïè entièrement quand leur 
influence eft entièrement interceptéç. 
Comme par exemple, dans l’apopkxie, 
■dans laquelle la medulle fpinale dans 
toute & longueur & par conlèquent 
tous les nerfs qui en naiflent femblcnt 
eftre 'bouchés -enfenible Sc en mefme 
temps & fouffrir comme une efpecedV 
«lipfe ) d’où il arrive que le cœur enfcra- 
t>le avec le refte du co<rps demeuretit 
entièrement privés de mouvement & 
de fènti-tneni jufques -à cg que l'gc-c» 
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foit pafle ce qui arrive tics raremeijt 
àns cette maladie. 

Puifquil cft conftant par tontee que 
nous avons dit que le mouvement du- 
totiirne dépend pas de luy feul, & qu’il- 
eftliijet à divers changemens par l’affini¬ 
té & par la liaifoa qu’d a avec les autres 
patries , il me refte à montrer quelles 
font les maladies & les Tymptomes qui 
fuivent les difïèrentes irregulaiité.s de- 
fon mouvement.. 

Comme il le fait plufiëurs & diffé¬ 
rentes alterations dans fon mouvement 
les autres parties aulfi qui ont une pro¬ 
chaine liaifoii avec luy participent diver- 
feraent à lés irrégularités , & parce qu’il 
n'y a rien qui ait une plus prochaine- 
Üaifon avec luy que le fang , & qu’il 
n’y a rien dont le cerveau dépende plu», 
prochainement que du làng , il eft cer¬ 
tain aulH qu’il n’y a rien qui participe- 
plmoft aux défauts Sc aux irrégularités 
du cœur , ny qui les reflente plûtoife 
que le làng & le cerveau. 

Or il y a principalement deux vices 
j & fymptomes qui font introduits dans 
! la liqueur du fang, 

I. Si la fyftole- du cceur par laquelle 
la liqueur du làng eft froilTée de •b-rizéç- 
îontte les coftés des venttieuks & con» 
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îre les parois des vaifleaux s’affoi^îu 
knguit un peu trop long-temps fon 
fuc nourrillant commence dés ce ma. 
tnent à fè feparer par parties ,.à le figer, 
& à s’épaiffiï en forme de gelée, à 
s’embarraffér entre les fibres du cœui 
qni pendent deçà & delà, à s’attacher 
aux parois des ventricules , & enfin i 
fe durcir par la chaleur du cœur, & il 
s’y amaffe fouvent en fi grande quan- 
tité qu'il remplit prefque l’une & l’au¬ 
tre cavité Si qu’il diminue beaucoup foit 
mouvement- Il arrive alTcs commune- 
ment aux perfonnes maigres Si defle- 
chées , à ceux qui «mt une mauvaift 
conftitution ou à ceux qui ont le feot- 
but ( dont le pouls cft foible Si intet- 
mittent} que les ventricules du eceurét 
tous les vaiflêaux qui portent le faiç 
font farcis Sc prefque remplis de chyle 
figé & caillé- Comme je l’ay fouvent 
obfervé dana plufîeurs qui en eftoient 
morts, dont les forces avoient eftéepui- 
fées par la langueur de la maladie prin¬ 
cipalement quand ils avoient gardé le lit 
pendant ces langueurs , en forte qu’ilv 
avoir lieu de s’étonner que le cœur eull 
pû eftre refierré en quelque façon 
ce foit , & que le relie du fang qiii 
cihoit encore fluide euft. pû palier daut 
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les vaifleaux pour conftrver la vie & 
la chaleur dans les parties, 
j’ay obfervé une l^is dans un hom¬ 
me qui mourut à Oxford après une lon¬ 
gue maladie & qui peu de temps avant 
famo'C eftok fujet à de frequens éva- 
noüiiremcns que l’entrée do ventricule 
èoit eftoit tellement bouchée par cette 
forte d’amas & d’épaifliflement char- 
neux & qu’il eftoit fi étroittement atta¬ 
ché entre les fibres des membranes à 
trois pointes qu'à peine reftoit il aflés 
d'cfpace pour y faire palier une plume 
d’oye. 

te ventricule gauche eftoit bouché 
prsfque d’une fcmblable manière , de 
forte qu’on eat bien de la peine à en ou¬ 
vrir l’entrée avec les doigts j’ay vc« 
ces forces d’amas tellement changés ea 
chair que j’y appercevois quantité de 
veines Sc de fibres dont il fbreoit, quand 
je les coupois par morceaux . du fang 
«ulli vermeil qu’il feroit forti de quel¬ 
que autre partie du cnrps que l’onauroit 
Coupée , ce qui nous fait voir claire¬ 
ment que le fuc nourriflant quieft dans 
le fang fournit d’aliment aux parties 
piiifque noii feulement il eft propre à 
s’épaillîr en parenchyme encre fes vaif- 
lÈaux, mais aufli à eftre changé en la 
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cod!eur Sc en k fubftance mefmedeli 
chair. 

La. raifon de ectte coagulation eon. 
fifte ce me fçmble eu ce que le tnou. 
"vement du caur eftant ralenti pendant 
Hn long-temps » & les malades eftant* 
couchés dans leur lit, le kng qui dans 
cette lïtuatiou plate & égale du corps 
ne peut couler que très lentement, sV 
malle & fè fige peu à peu à caufe de 
la lenteur & du retardement du mouv^ 
ment du cœur , ce qui fe fait d'autant 
plus aifément que le fuc nourriffant tjni 
cft dans le faug eftant extremémeni 
▼ifqueux & gluant, il s’ajufte & s’ac¬ 
commode diverfèmcnt aux figure» dif. 
ferentes du cœur & des vaifeux con- 
tenans : d'où vient qu'il a efté pris quel¬ 
quefois pour le polype du cccur , pont 
un ver & pour un ferpent. 11 cft aifede 
voir de tout cccy combien les exerci. 
ces & les agitations du corps font uti. 
les , Ôc combien elles contribuent à ta 
fonte , car plus le fang eft agité dans 
lececur, plus il eft froilfé & brife con¬ 
tre les parois des vaiffeaux, plus il ell 
fecoüé & agité dans toute rhabitud'e du 
corps par la contraétion des mufcles, 
& enfin plus il cft preffo dans tous les 
porcs dq co-rps, il en eft aufli d’autant 
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^las sraentrifé 8c fubtilifé & par eonfe- 
quent moins fujet à ces fortes de coa- 
jdîtions aufquelles la partie nourrif- 
fante du fang eft d’ailleurs allés propre- 
& dilpofée. 

l. De mefrne que le làng croupir 8 C 
fs fige aiférpenr par le foible mouvemenr 
du cœur , illirrive au contraire que fæ 
liqueur fe conferve dans un louable 
aiélange quand les vibrations du cœur 
fe font avec quelque force Sc quelque 
vigueur, mais ft fon mouvement redou- 
tle&fe fait avec trop d’impesuofité ^ 
lâ liqueur du fang eft beaucoup fubti- 
lifée par ces violentes fecouffes , delà 
vient que les fueurs font feerlemenc 
««citées par l’exercice, par les bains v 
pat rôdeur des parfurbs,& par d’autres 
«liofès femblables; toutefois fi ces fueurs 
font excitées a» delà de ce qu’il eft ne- 
«cllàire, & qu’elles durent trop long¬ 
temps, le fang eftant alors privé de laft- 
tolité qui luy fère de véhiculé, devient 
inliabile à la circulation, 8c le mouve¬ 
ment du cœur fè ralentit à caufe de la; 
dilïïpation des efprits , ce qui eft tou¬ 
jours immédiatement fùivi d’évanoüifi 
fomens & de fyncopes. 

Tels font les effets 8c les lympto- 
®£« qui retombent prochainement fiiE 
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]e fàng quand le mouvement du cattr 
eft altéré de Tune ou de l’autre façon, 
Mais il y en a d’autres qui afFeétent 
pareillement les parties contenantes. 

Quand le mouvementdu cœur eft foi. 
ble & intermittent il apporte beaucoup 
d’incommodités à la tefte , fçavoir cî 
des vertiges , des tournoyemens, dts 
nuages fur les yeux & des évanoiiilic. 
mens , la raifon de tous ces fympt». 
mes confifte en ce que comme les ef. 
prits animaux, & la vie mefme dépen. 
dent de la tranfmiffion continuelle è 
iàng dans le cerveau , s’il arrive qu'il 
ne foit pas fourni en quantité fuffifai> 
te , ou que fon cours foit arrefté quel 
que peu , la tefte chancelé dés ce mt». 
ment faute de fàng, les yeux Ibnc eoii. 
vers de nuages, & tout raflsmhlageè 
corps eft preft & difpofé à tomber par 
terre; c’eft pour cette raifon que noui 
étendons fur le dos & fur la terre ceut 
qui font tombés en fyncope, afin dt 
leur rétablir la vie promptement ,parw 
que bien que le cœur foit foible,il 
pourra neanmoins comme par un coït* 
duit horizontal setter dii fang dans I» 
tefte , qu’il n’euft pu chalTer jnfqiis 
la dans une fttuation droite & élevé 
da co.rps;& comme par cette inffluenceil |j, 
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ictablit la vie & le fentiment ; cecie 
image de la mort s'évanouit en mefme 
lenips, mais au contraire lorfque le mou- 
(enient du cœur redouble & s’augmen¬ 
te, & que le fang cft tranfmis dans la 
telle avec trop d’impetuofitc , il caufc 
les douleurs de telle en fecoiiant & 
ta piquottant les membranes, & il excite 
le longues veilles en agitant ça & là 3c 
enchalîânt hors de leur place les cfprits 
laimaux qui font concentrés & comme 
ta repos dans le cerveau pendant le 
fointneil. Il en eft à peu prés de mefme 
<lie du cours lent & paifible d’un ruif- 
lèau au doux murmure duquel le fom- 
«cil s’empare de nous promptement, 
MÜeu que nous nous éveillons faifis 
It frayeur au bruit des eaux qui tombent 
Je haut & dont la cheutc eft précipitée. 
Voilà les principaux effets qui fui- 
''enc les divers mouvemens du cœur de 
mefine que l’ombre fuit le corps; il me 
telle à faire voir comment le cours Sc 
l'écoulement du fàng eft altéré félon la 
Jiferente figure & la differente fituation 
1»corps & ce qui fuit de cette alteration. 
Comme l’influence des efprits dans 
^ cœur eft diverfe félon la diverfitc 
animaux , ainfî qu’il a efté dit èy- 
ticllus , l’écoulement du fang dans les 
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parties eft pareiHement difFèrent félonli 
lîgurç.& la jfitHation difFerentedu corps, 
car comme il eft très-certain que letfi 
flux du (àng vénal ne provient d’auw 
ne attradion du c-ffiar , mais de rimpul* 
flon du fang artériel,il eft aifê de con^ 
cevoir combien la lltuation des partits 
contribue à faciliter ou à retarder te 
mouvement. 

Dans rhomme lorfqu’il eft fur fèt pieds 
& qu’il fe tient debout, comme lefanj 
qui eft dans les veines jugulaires i 
dans la veine cave tombe facilemeiit 
& par fbn propre poids dans les cavi¬ 
tés du ceeur, & que celay qui eftdsns 
les parties inferieures & dans la veise 
cave afcendanie monte plus difficib 
ment 8c contre fa nature vers le cttui, 
parce qu’il n’y eft chaffé feulement f 
par la force qui luy eft imprimée pu 
le fâng artériel, mais que le corps efcn 
dans une fituation plate & unieJt 
fâng retourne des unes & des aiitresavts 
upe égale facilité , il fera bon d’ess- i 
miner quelle eft la fituation dans Is < 
quelle le fang peitt pafler plus promp v 
tement , & ce que fon cours ou plu h 
prompt ou plus tardif eft capable i p 
produire. f 

Comme le jour & la nuit, la vô® 
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lia le le fommeil s’entrefuivent mutuellc- 
ps, BieniSc alternativement, la fituation da 
rf> corps humain eft auffi tantoft droite 
cu' & tantoft penchée félon l’exigence de 
4 lî nature. 

® C’eft pourquoy quand l’homme eft 
ici dans une fituation droite & élevée 
M tomme le fang influe de la pattie fu- 
perieure dans le coeur avec* allés de 
4 kilité & fans avoir ptefque befoin 
nj d'aucun autre fecours , & qu’il ne peut 
& tSre chaffe de la partie inferieure vers 
w lé haut que par l’impulfion du làng ar. 
fi' teriel & melme qu’il n’eft quelquefois 
»s pouffé jufques là qu’avec beaucoup de 
K iiiculté par la contraélion des mufcles 
dans un exercice violent , il eft pat 
«tte raifon pareillement nccellaire que 
Ion circuit foit plus prompt & pin* ra¬ 
pide dans les parties lùperieures, comme 
«nie fera oir plus clairement cy*apres. 
Mais dans une fituation penchée & 
lotfquele corps n’eft dans aucun mou- 
'’6ment,il n’eft que trop vifible que félon 
^lœles parties les plus éloignées fe trou- 
vtnt plus élevées que le telle du corpsi 
ia circulation du fang doit eftre ou 
ptus prompte ou plus tardive dans ces 
jwties. 

Ôr il y a principalement deux elïèc! 
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& deuxincointiioditezque lepalTageoi! 
plus prompt ou plus tardif du fanglaif. 
ife après foy dans les parties. 

I. L’amas de l'humeui fercufe, 

Z. La diminution de la chaleur vitale, 
Et ces incommodités retombent prin¬ 
cipalement fur les parties les plus éloi. 
gnces du corps , fçavoir eft fur les pieds 
& lîirla telle. 

I, Sur les pieds de ceux qui font mal 
làins & valétudinaires & de ceux qui 
ne peuvent faire d’exercice commode, 
ment. Comme le fang monte vers le 
cœur avec plus de difficulté lorfqu’ils 
font debout, fon croupillement & le re- 
tavdement de fon palfage fait qu’il di¬ 
late par fon abondance les plus petiis 
vailïeaux capillaires & qu’il s’amalle dans 
toute l’habitude du corps, delà viennent 
les enflures pituiteufes & hydropiques des 
pieds : or il eft certain que cela fe fait 
ainfî car lorlqu’ils le mettent dans le 
lit & qu’ils Ce couchent de telle ma¬ 
niéré que leurs pieds font dans une C- | 
tuation égale à tout le relie du corps, i 
cette ferolîté eft rellaifie avec le fanj r 
vénal par les differentes circulations, 1 
d’od vient que les parties eftant defem- 
plies de nouveau,cette enflure s’évanoi t 
«ntiercment avant que le iour pareille, t 
i.OutK 
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î. Outre l’amas des hnmeors & lere- 
tMdcinent de la circalation dans les par¬ 
ties inferieures il fatvient encore une 
diminution de la chaleur vitale, car bien 
que nous fèntions moins de froid pendant 
lejour, pareeque par le moyen de l'exer¬ 
cice & de la promenade le fàng eft pou (lé 
jufques dans ces parties & qu ainfî le che¬ 
min eft ouvert à celuy qui fort tout 
fraifehement du cœur, cependant quand 
fions nous remettons dans le lit & que 
nous y fommes dans une telle fituation 
que les pieds font plus bas que lerefte 
du corps ils ne s’échaufferont point que 
le lit n’ait efté refait de façon qu’il puif- 
ferelever les pieds ; dont la raifon eft 
^ne le fang par ce relèvement fe retire 
plus promptement des pieds en forte 
^ue le fing artériel y pouvant influer 
librement & en plus grande abondance, 
lî chaleur eft rétablie avec luy dans ces 
•artics : & cela eft tellement ordinaire à 
nplufpart des hommes qui ont le tem¬ 
pérament froid & dont le fang abonde 
en ferofitc qu’ils ne peuvent dormir à 
taufe du froid qu’ils fèntent que leur 
lit n’ait efté rehaufle par les pieds. 
Mais comme les pieds s’enfleut & fe 
tefroidiflènt par le retardement du re¬ 
tour du fàng vénal , de mefine aullî 
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quanâ nous avois^s la tefïe trop balle 
pendant le fotnmeil j quoyque par lé 
moyen de la icouverture du crâne lecer. 
veau fente moins le froid qui y eften. 
ferme, toutefois parce que dans cette 
iîtnation le fang ne retourne pas fi fa. 
ciiement , il eft arrofé & inonde pat 
une trop grande abondance de ferofité, 
-& il n'y en a pas un de ceux qui fe 
couchent de cette façon qui nefe pial, 
gne le matin d’un grand afloupillement 
d’une pelànteur de telle , d’un brouille, 
ment d’oreilles , & de l’enflure de tout 
Je vifage, & tous ces fymptomes s’éva- 
nqüilîeut peu-à peu après qu’on elî 
éveillé & que le fang s’eftant reilailide 
nouveau dans fon pallage de ces hu. 
meurs fereufes les a portées arec luy 
•dans le cœur, 

-Comme nous avons fait icy mentio» 
du lommeil il ne fera pas peuc-dii 
hors de propos de faire voir quelle 
eft la fituation de la tefte pendant le 
fommeil qui contribue le plus à k 
fanté. 

Comme le cerveau de l’homme eften. 
tierement deftitué de ce rets admirable 
qui reçoit du làng la partie lupetflné 
de la ferofité-& la détourne du cerveau; 

Sc que les vailleaux qui portent le fiinj p 
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lie it dcpofoit tout enci-er dan's le cerveau 
le (quoyque leur conduit 'foit tortueux & 
:r. filaitïfté formé de cette façon pour 
n- lompre l’impetuoficé du fang) comme 
te li iroificiue figure de la cinquième ta« 
à* Hc le fait voir dans laquelle 
af AA Sont les deux arteres carotides 
c, i'l’endroit oti elles, entrent dans l’os du 
le (fâne. 

>■ B B L’endroit où ces arrêtes fe par- 
it (ent dans le crâne par un conduit tor- 
'• iiieux, 

ï CC L’endroit où elles répandent le 
- üing dans la bafe du cerveau par leurs 
1 orifices qui font ouverts droit en haut. 

! D D Les arteres vertébrales à l’en- 
' iroit où elles entrent dans le crâne, 
f EE L’endroit où 'leurs deux tronc* 
lé réunident & fe traifnent par un canal 
droit, vers les arteres carotides pour 
fc joindre avec elles par anaftomofe. 
Il ne fe peut faire par cette raifen que 
léng le plus fereux & le pins aqueux 
n'influc dans le cerveau principalement 
?|iand le corps eft dans .une fituatioit 
place & que la tefteeft dans une pareille 
|ttiation , & parce qu’outre cela le 
lang qui a efte répandu dans la telle 
éans cette fituation ne retourne pas lî 
promptement du cerveau qtie lorfque 
G ij 
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nous fommes debout, il eft abfblutnent 
neceiraire que Je cerveau & tout l’aircin- 
blagc des nerfs foient arrofez d’une 
tropgrande abondance de ferofité. Tous 
ceux qui font fujefs aux mouvemens 
convulfifs , à l’iiydropifie du cerveau, 
aux vertiges , à la paralylîe, à l’engonr- 
diiîement des fens, & à d’autres mais, 
dies de cette nature n’en font que trop 
fouvent la trifte expérience, car s’ils s’a¬ 
bandonnent au fommeil ayant la telle 
balle & dans une fituation égale à celle 
du corps, comme le cerveau & les nerfs 
font abbreuvez d’une trop grande quan¬ 
tité de ferofité , ils Ce plaignent le matin 
enfuivant des vertiges, des ébloüille- 
mens , d’une pelànteur de telle , d’un 
tremblement des membres , d’un be- 
gnayenient de la langue & d’une en¬ 
flure de tout le vifage. Ils font mefine 
tourmentés pendant le fommeil defon- 
ges confus & troublés, & d’une certai¬ 
ne incommodité vulgairement appellfe 
la cochemare. Ils fe fentent afloupis, 
engourdis & pefanis à eux-mefmes & 
ils ont bien de la peine long-tenipi 
apres à diffiper cét alloupillement : ^ 
Mais.à l’égard de ceux qui fè coucbeni j 
la telle haute , comme lé fang & j 
partie léreufc defeendent du cerveau 
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fadlemenr & par leur propre poids, 
leurfommeil efl: plus doux & plüs tran¬ 
quille , quoÿque plus court, & ils fe 
trouvent à leur .réveil bien plus gays , 
& plus vigoureux & prefts à vaquer à 
toute forte d’exercices & d’études. 

Je ne puis m*empefcher à ce propos 
Je blafmer icy la mauvaife coutume de 
ceux qui paffent les foirées 6c la meil¬ 
leure partie de la nuit à boire, en effet 
il n’y arien de plus contraire ôC de plus 
mifible au cerveau que ces fortes de 
Jcbauches , car comme dans cette ff- 
tuation penchée do corps dans laquelle 
ils font, l’iirine qui a efté lèparée par 
les reins, ne iombe pas aufli prompté- 
ment 6c aufli facilement dans la veffie 
par les ureteres que lors qu’ils font de¬ 
bout, (il faut avouer pourtant que les 
Meteres font compofez d’une membra¬ 
ne mufculeufe 6c qu’ainfi elle 1ère non 
lèulément à porter , mais mefmes à chaf- 
ftt la ferolité, 6c qu elle peut eftre reffer- 
tée ou dilatée félon l’exigènce ) toutefois 
arce que dans cette fîtuation penchée 
e col de la veffie n’eft pas fi fort acca- 
lilc par la pefanteur de l’urine ôc que les- 
efprits eftant affemblez & en repos dans 
le cerveau pendant le fommeil la veffie 
fa pas un fèntiraeiit fi vif de cette pelàn- 
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leur 5. mafs. que comme & elle s’éftoît 
cubl'ce de fon devoir , elle eft quel, 
quefois dilatée par une-iî grande quat 
tîte d iirine qu:â peine reâe-t’il del efpai 
ce pour, en recevoir davantage. Ilatri. 
ve de la-, que fon cours par Jes reias, 
par les ufecereseftant cmpefché^elle 
«égorgé dans tout, le corps & fi l’on nels 
«end ^int le matin enfinyant-,.ou auU 
itne foit point évacuée par. les iueiifs 
pendant, la nuit, iice.'partie en dokefliî 
dcpolee dans le- cerveau & s y aocimii. 
-•er par une longue accoutumance juC 
^ues a ce qu enfin elle caufe Ia,paraly 
lie, le tremblement-, l’iiydropifie du 
T.eaUj-.la.Ietargie:^ ^apoplexie. 

f ay fouvenc appris dfe^ la freqnentt 8: 
Jilcheufe expérience que ks.aun-es en ont 
taite que cela eft-ainfi-, car i’av plufieim 
fois obfery q dans des hommes dont 11 
tente d ailleurs eftoit alTcs bonne qui 
eltoient tombés dans ces fortes d’aco 
ens pour s eft-re trop abandonnez-à « 
genre de vie, mais afin qne ceux quiw 
peuvent s abftenir de cette méchante 
coumme puififent éviter ces mauxJebt 
confeille de ne fe point-mettreau lit quil) 
Jie oient alleurés-qu’ils- ayent rendu pJ( 


Y --i<- aucures-qinis- ayent rendi 

es urines^ la pins grande partie de un- 
gpeur quiJs auront- bue : Et-ils i’éva' 
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ftiëtont beaucoup plus copieufêment 5s 
plus promptement s'ils s’expofent- à 
l'ait de dehors ( avec quelque précau- 
don ) après qu’ils feront deshabillez ou 
qu’ils, auront relâché leurs veftemensi 
Car la tranfpiratiom qui eft empefchée 
par le relïcrrement des habits augmente' 
mcrveilleufemeiit l'abondance de l’urine: 
k cela eft d’autant plus vra'y qu’il eft 
certain que la veffie Ce décharge plus 
fouvent & rend une plus grande quan- 
dté d’urine quand le corps eft expofé 
àl'air que lors qu’il eft relâché par la 
clialeur modérée du lit., en forte que fî 
quelqu’un incontinent après qu’il eft 
fcrti, du lit, rend l’urine qui s’eft amaf- 
lée pendant. la nuit , it fera contrainrde’ 
recommencer de nouveau & il en rendra 
dans un quart, d’heure une plus grande 
quan'ité ( fi la fàifoo eft froide ), qu’ü 
ne i’en . fera accumulé en; plu-'- 
Heurt, heures pendant le fommeil jil ca. 
eft dc mefme, que fi quelqu’un décharr- 
gefa veffie avant que d’entrer dans la. 
dviece pour fe baigtier , car auffi- toft 
^u’il fe icra plongé, dans l’eau froide la ; 
■eontraèbiondela peau & le reflerrement: 
des pores feront qu’il rendra d’abord 
Une plus- grande, quantité d’urine qiv’aiiv- 
garayant quoy qu’elle, ait. efte amaflée-- 
G. iiifj 
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de Jong-teaips dans Ja veffie. 

J ay connu un homme qui paffoit très- 
iouvent une bonne partie de la nuit à 
boire qui n'a pas laiflé de vivre lonv. 
temps & de parvenir 4 une visoiireufe& 
▼erre vieilleflepar cette fage précaution 
il avoit toûjours eüe de ne fe point 
mettre au lit qu'il ne fuft afleuré d’j. 
voir auparavant rendu une afîezgrandt 
quantité d'urine. 

Tout cela foit dit en paffant niais 
parce que la fituation renvexfée 4 
corps n eft guete differente de la fftiia- 
tion plate , il ne fera pas hors de pro, 
pos de montrer icy l’incommodité qui 
peut arriver de cette fituation pendant 
le fommeil : & afin qu’on le puifle coin, 
prendre plus clairement il faut dire an. 
paravMt que le cerveau des animauî 
elt différemment compofé félon la di- 
verfe figure du corps , & qu’ils .ne dif- 
ferent en rien davantage qu’en ce ‘ 
regarde les fînus & les ventricules du tn- 
veau. Dans les animaux à quatre pieds 
qui marchent la tefte penchée vers la 
terre , comme le cervelet efli appuyé 
quelque peu fur le cerveau , les fl¬ 
ous latéraux auffi qui defcendent entre 
1 un & l’autre font plus hauts , & le 
quatrième ventricule qui efl: fous le cer» 
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veîeE eÆ femblablement placé au dellus 
des autres ventricules du cerveau. 

Mais dans l’homme dont la tefte e(t. 
placée fur tout le refte dn corps , le 
cerveau: eft appuyé fur le cervelet ( la 
dure mere neanmoins eff entre deux & 
eft aiés fermement tendue à l’un & à. 
fautre cofté du crâne de crainte qu’il ne 
pieffe le cerveau par fa pefanteur }. & 
les lînus latéraux font pareillement fi>- 
tués plus bas & depuis; le cofté; le plus- 
fes du derrière de la tefte fe portenr 
eMiquemenc de parc & d’antre auane: 
fue de fe terminer dans les veines jugit^- 
&ires, d’oiii vient que le corps cftane: 
ttendu- dans le lit il arrive neceflaire- 
Rient dé cette fituation renverfée- oit le' 
toi eft plus eftevé que le derrière de Ir^ 
telle , que le fang- monte piuftoft dans: 
lés veines jugulaires qu’il n’y defccnd ,, 
d’où vient que s’y eftant eontinuelle- 
Rtent amaflé à caufc du retardement dé? 
fon mouvement ôê'dè fbn circuit &rne* 
trouvant pas^Sifément une iffiie, il rm>- 
prime de part & d’autre dans le derrière' 
de la tefte ces foffes profondes- qiwî 
fenttoûjours plus crenles- dans-un eofte' 
que dans l’autre- feloii: que l’Homme'ai 
<fe comume dé repofër ou fur un mG& 
RU,fur l’aiitre^Gomme quiconque fedcsî»- 
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liera: la peine de confiderer (a partie iir.. 

terne du derrière de la tefte fur laquelle 

le cervelet eft. appuyé , le pourra vaii 

clairement,. 

Et ce qui nous doit rendre certains 
que ces fofles fout imprimées dans le 
derrière de la: tefte à cauiè du reflux du 
fang qui eft empefthé & de 1 enfluredes 
vailîeaux qui sien enfuit ; c’eft qu’aii 
deflus du firnis longitudinal duquel le 
fang coule aflez; librement, il ne paroii 
pas le moindre veftige de fang dans le 
ciâne ,.fi ce n’eft- dans la partie inft^ 
Heure où il.fe décharge dans le.s finns 
latéraux-. 

Que fi-l’empefehement’de cetefluxel 
capable à la longueur du temps de fe 
crcuier à. foy,mefme de profondes U 
de tortueufes folles dans un os fi dur,le 
fàng à plus forte raifon & la leroli. 
té pourront bien faite-dayantage quanil 
ils regorgeront dans le cerveau & qu'ili 
raccableront, quoique tontes les veine» 
qui reçoivent- de toutes parts le fangdil 
cerveau ne foient- pas diredementi ou¬ 
vertes dans les finus., mais qu’elles fe 
traînent- un peu avant entre la duplif 
cature de la dure mere de la mefme fa¬ 
çon que le conduit commun fe dechar» 
gç dans ,^ou l« 
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Hr«er« dans la vefEe. Et ce qui mesite;’ 
gnncifalenaent d’eft»e remarqué c’eflr: 
que leurs orifices ne font pas ouverts 
vers k.derrière de la tefte ( qui feroie; 
le chemin le plus droit que le fang 

poHrroJtiprendre.pour.allerdans lès-iiniis 
latéraux ) mais ils souvient vers le; 
front.. .ceib-à-dire derrière l’endroit .oili 
le fang fait fon cours , d’oiV vient que * 
dans les ris, dans les mouvemens-con- 
vulfifs &C. il ne peut; eftre teverféé 
des luins- latéraux,, dans, les- veriieS’ 
du cerveau , mais plus ces finus en « 
font enflés plus -ils empefehrent- ca s 
p;e(Iàntla duplicatnre de la dure-n-sere'.- 
qu’il ne puifle regorger, dans le cen- 
veau. .'Eout. cec.y- fè comprendra mieux-: 
par la 4. figure, de la 5., tablé dans da»— 
.quelle ; 

A A Le finus longitudinal-'ouvert,- 

B-S.on origine vers l’os de la crête’ 
de coq ,à . l’endroit, oà-.. elle.-eft impf- 
uetrable. j.., 

€ . b’endtoit. oiV. il fe; décharge-- des 
psrt,& d!autr.e dans les finus. latéraux;-. 

D.,D Les deux finus latéraux; 

L Le quatrième finus. _ 

KF L’endtoit . om tous les finus. 
pufent'le fang dans les. veines;jugivlai-r 
les: hors du crâne. 
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H H H H Les veines qui de l’un Jt 
de l’autre coftc du cerveau portent le 
fàng dans l,e finus. 

I r I r I Les orifices de ees veines è 
l’endroit oïl elles déchargent lefang der- 
riere l’endreit ou le fang feitfon cours 
dans le finns. 

La première figure dis la fixiétne taWe 
reprefente les cavitez latérales du. cer¬ 
veau félon qu’elles Ce terminent daiiS^ 
les veines jugulaires hors du crâne. 

A Une partie du finus longitudinal 
coupé, 

B B Les deux finus- taceraux. 

C C Le lieu oiï les finus lateraiirs'c. 
Êargitïent de part & dautre dans l’os 
de l’oceipuc & cceufent des folles dans 
cét osi, 

DD L’endroit où ils d'ëpofent lefang; 
hors du crâne. 

E L endroit oiV les finus laterant 
au fortir dü crâne communiquent avec 
fes finus des vertebres. 

^ FF Deux- finus tortueux creufës dans 
1 os du crâne pour reprimer le regorge- 
ment du làng dans les finus du cerveau. 

G G Deux conduits immédiatement 
hors le crâne par lefquels la glandult, 
pituitaire dans le cerveau de l’homtnf 
décharge de part & d’autre l’eau quelle 
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feçofr (fes ventricules du cerreaii dans; 
Il veine jugulaire.. 

H'H Les veines jugulaires. 

Mais de quelque manière que lefâng 
&it acreftéj ou dans les fîiiusou dans, 
les veines , le mal enfin en retombe 
fiir le cerveau , & e’eft en cet endroit- 
qu’il accumule la matière pour les mala- 
èies à venir & qu’il fournit abondam¬ 
ment dè quoy les fomenter , car la fèro-- 
fité qui aefté amaffée par ces fortes de- 
caufes entre les anfraélmofitez du cer¬ 
veau dilate la pie mere jufques à ce 
quelle la ronge par Ton acrimonie, ou 
qu’elle la rompe par fon abondance , & 
de là coulant dans la bafe du cerveau 
eu elle corrompt par fon croupiffement 
la medulle fpina-le dans toute fa longueur 
& les nerfs qui en nailfient, ou elle l’ir¬ 
rite continuellement par fon acretc,. 
C’eft delà que l’h-ydropifie du cerveau^, 
les convulfions & le cruel appareil 'de¬ 
là mort s’accumulent dans la tefte, mais- 
quand il arrive que la fubftance du cer¬ 
veau eft arrofée & pénétrée par cette 
fcrofité,eIle caufe des paralyfics,de5 en- 
.goiirdiflemens des fens , la; letargie , l’af 
. foupilîement èc d’autres grieves mala-- 
dies. 

De plus comme le quatrième ventrià 
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cuie qaieft fous.le cervelet.sft fftué-blegi 
jjlus bas & beaucoup plus dans le fon^ 
que tous les, autres ventricules du cet. 
veau & que l’entonnoir mefme.:.!! ar¬ 
rive de là. que la lymphe qui a eflé fe. 
parée du lacis choroeide dans les vea- 
tricules du-cerveau tombe plûtoft dansle 
quatrième ventricule qui eft litué plus bas 
que tous- les autres , que dans- l’en» 
tonnoir principalement quand on dort 
Ja tefte bafle , & cette cavité eft fifori 
remplie de ces humeurs. &- en eft te!. 
Jement accablée que le fentimenc defa 
pelànteur ayant,, efté communique aux 
nerfs des- entrailles caufe feuvent l’op- 
preClîon du cœur & cette autre maladie 
vulgairement appellée la cochemate,, 
ceft par cette taifon que tous ceuxprcA 
que qui ont la.tefte humide nedormern 
jamais couchez fur le dos qu’ils n’ea 
fcient incommodés & qu’ils ne fèienr 
contraints de le tourner fur un codé 
ou fur l’antre p,aur-ië garentir decesini' 
commoditezi.. 

J-’ay connu un homme qui avoir edf 
autrefois fijjetà la cochemate,un bot» 
me d’ailleurs allez, robufte & allez fait), 
mais qui pendant deu:^ans ne.s’cftoit jar 
mais laillé allêrau fommeil eftant couclip 
dhrle.dos.qu’iUi’euft dléattaquc.decçw 
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.fiiE: contraint de faire coucher dans fcsn; 
Ijd itn valet, de chambre qui dés. qu’ill 
eiuendoit les foûpirs & les gemifle- 
Riens par lefquels cette maladie avoic;: 
accoutumé, de coinmancen le tournoie 
kf le cofté , d’aii il arriva,, qu’il fufe 
tcûjpiMs garemi .de fes infultes., 

Il eft aife. de. remarquer que les pe¬ 
tits etifans nouvellement, nés & qui: 
fort: fiqets. à. des mouvemens;. convuL- 
fifs ne dormeuti jamais loi-rg-tem't s ny: 
Banqiiillement dans- le berceau, mais.,-, 
qu’ils y font attaquez.de differentes 
convulfions & de tr. (laillemens^ des. 
membies , dont la. raifon eft que Icuc 
cerveau abondant ca f rofîté cette fl- 
Hiation renverfée dans laquelle- ils fone,- 
dans leur-berceau fait que l’eau qui efltr 
c,ontenufc dans ■ les ventricules du ccp-- 
veaii tombe pluftoft dans le quatrième 
ventricule quiefl fiiué plus bas que dans; 
l’entonnoir Sf qu’ainfi elle pefe beau¬ 
coup fur toute la longueur- de la me- 
dulle- fpinale dont les nerfs des entrait- 
les tirent, leur origine , & qvi’tn la-pieC- 
fant elle empefehe le pallàge des cfprits 
dans les. nerfs d’où fuccêdent enfin l'op- 
preffion. du cœur & les, mouvemerB 
«tonvuififs Ss ce.la eft d’autant plus. 
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▼ray reaiBlable qu’il eft certain qirife 
dotment avec plus de fecurité & de tran. 
quillicé quand ils fonc d’ahs une fftin. 
tion conttane , e’eft-àdire entre les 
bras de leurs nourrices ou quand ils; 
fon appuyez fur leur fein. 

Il m’eft arrive d’obferver la mefme 
ebqfe dans un Académicien qui mou¬ 
rut à Oxford il y a quatre ans d’une 
iydropifie de poitrine , Sc qui dans les 
derniers temps de fa maladie ne pou- 
voit jamais dormir qu’il n’euft le vilàge 
& la. tefte fort balTe, car quand il s’en- 
d'o-rmoit la telle appuyée fur le chevet 
il s’éveilloit toujours en moins de Is 
troifiéme partie d’une heure trille & 
affligé des fbnges horribles & des 
frayeurs dont il avoit eflré tourmenté^ 
Sc il fut encore depuis long-tempstia- 
vaille d'un tremblement & d’une tres- 
grande opprelfion de cœur. 

Et parce que je fuis convaincu par 
plufiems expériences qu’il ne tombe- 
point de catarre du cerveau dans au¬ 
cune des parties inferieures , avant que 
d achever ce difeours il fera bon de 
montrer par quel chemin & par quel 
conduit toute l’eau qui a ellé depofée & 
filtree du lacis chorocide & des glan- 
dules qui font derrict.e le cervelet dans 
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les ventricules du cerveau, & par l’en¬ 
tonnoir dans la glaodule picuicaire, eit 
portée hors des limites du crâne. 

Jay éprouvé autrefois dans le crâne 
i'un veau que l’eau oU' le laiâ: qui 
avoir efté jetté dans les trous qui font 
creuiez dans l’os du crâne pour rece¬ 
voir la ferolîté de la glandule fortoie 
incontinent & elïoit répandu de part 
!c d’autre dans les veines jugulaires , 
en forte que toute l’humeur qui a efté 
feparée du cerveau dans cet animal re¬ 
tombe de nouveau & eft déchargée dans, 
le fang. 

J’ay éprouvé depuis peu la mefîne 
cliofe dans le crâne d’un homme, car 
<}uoy qu’il ne fe trouve jamais dans 
l’homme de crous dans l’os du crâne 
qui eft ibus cette glandule , toutefois, 
l’eau qui en dégoutté eft receiiede l’im 
& de l’autre cofté de la felle du cheval 
à l’endroit ouïes arteres carotides mon¬ 
tent par les vaillèaux comme par des 
orifices ouverts & eft répandue de 
part & d’antre dans les veines jugulai¬ 
res un peu au deffous de la cavité tor- 
tueufej les conduits de ces vaifleauxpa- 
toiftront clairement lî l’on jette avec 
force de l’eau ou du laid dans l’une 
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& l’autre v-eine jugulaire un peuaudtC 
fous de la cavité tottueufe , car l’on 
verra qu’elle fort auffi-toflr & rcjalüten 
divers endroits proche de la glandalc 
pituitaire. Et c’eft une preuve convain. 
quante que toute la ferofité qui eft Te. 
parce par- le cerveau eft reverfée de 
Kouveau. dans le fang:& eft.mefléeavfe 






Il P R E s aysir 
~ A fabrique 


, d'où;. 

_««, provient- ton meuvement' ,. 
par quelles caufes il eft altepé- 
& quels folit les effets &■ les fympto- 
mes que Tes differentes-alteracioHS pea- 

vent iiitroduke dans, le fang , l’ordEe 
que je me fuis prefcric demande que j>e 
falîe voir maintenant avec quelle vi- 
telfe tout le fang circule par les ventri¬ 
cules du cœur.. 

Tout ce que les Autheurs nous or>t; 
enfeigné du. tnouyeinçnt du. fang^ pafr 
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les ventricules du cœur avant Harvce 
cft fiTrivole & fi inutile qu’il s’eft com. 
me évanoui de foy-mefme ^ & quoyque 
ceux d’entre les modernes qui ont en^ 
brafTé l’opinion de la circulation qu’il 3 
inventée ayent efté contraints par la 
Heceffité de rhypothefe d’avoücr que 
tout le fang pafle & circule par le 
cœur, toutefois quand ils ont entrepris 
de traitter^ de la viceffe du palïage & è 
la quantité de lang qui a efté exprimée 
à chaque vibration , ils en ont écrit 
de ^ forte qu’ils femblent n’avair pas 
alTes confideré la fabrique du cœur & 
les mouvemens :car plufieurs demeurent 
d accord qu’il en eft chafïé quelques 
gouttes , quelque fcrnpule ou quelque- 
drachme à chaque battement,& ilycn 
a très-peu qui conviennent d’une de¬ 
mie once feulement ; ce n’eft pas qu’il 
ne faille avouer que les ventricules n’en 
contiennent & n’en chaffent plus ou 
moins félon la diverfè grandeur des 
animaux. Mais à l’égard de l’homme 
& de tous les autres grands animaux, 
on connoiftra par la fuite combien il eft 
tidicuie de s’imaginer qu’il n’en eft 
îranfmis que cette petite quantité à cha- 
que battement. 

Pour moy je fuis perfiudé que toa« 
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la maffc du fang pafle par le cœur non 
feulement une fois ou deux en une heu¬ 
re mais tres-fouvent & plufieurs fois, 
& afin que cela paroifle plus clairement 
il faut obfcrver combien il eft répandu 
de fang dans fes ventricules toutes les 
fois qu’il leur arrive d’eftre dilatez 8c 
combien ils en chaflent toutes les fois 
qu’ils font refrerrez, & parce qu’il pa- 
loift par l'infpeâion mefme qu’ils font 
extrêmement dilatez dans toute diaftole 
& qu’au contraire dans toute fyftole les 
coftez du cœur font reflerrez lî étroi¬ 
tement que fi l’on en coupe la pointe 8c 
que l’on y mette le doigt il fera fi prefi 
fé qu’à peine p)ourroit-on le prefler da¬ 
vantage avec toute la main, il eft hors 
de doute que l’un & l’autre ventricule 
teçoit à chaque diaftole autant de iàng 
qu’il en peut contenir, & qu’il chafte 
dans toute fyftole tout celuy qu’il a 
tecen. • 

Cela fe peut connoiftre dans le cœur 8c 
dans les oreillettes du cœur des animaux 
nouvellement nés P, E. des grenouilles, 
des anguilles & des fer oens dont le cœur 
& lesoreillettes ayant chaflé à chaque fy¬ 
ftole tout le fang quelles contiennent ont 
tellement defemplies qu’elles paroiflent 
tout-à-fait blanches, & la couleur rou- 
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ge ne parorft que de fois à antre dâ'M 
la diaftole jceft-à-dire fors que le fang 
'y eft répandu de n car veau. Gr il eft cer¬ 
tain que le mcffne arrive dans le cceac 
des pliTS grands animaux qiioyqu on ne 
le puiffe pas voir 4 facilement à -eau- 
fe de l’épaifleur de leur parenchyme. 

Cela iiippole fi nous contons les bat- 
terriens du ccear, il ne fera pas difEcile 
de conjeâiurer combien il paflè defang 
par fes veaericules dans refpace d’une 
heure. Suppofons donc que le venrricu- 
le gauche d’un homme fain & vigonreut 
corrtienr à la fois deux onces de fang 
fliivant robfervation d’Harvéefqiroyque 
i’aye remarqué fouventqiwl en contient 
beaucoup davantage ) s’il efl: vray que , 
coure cette quantité de fartg foi: onàflée 
du cœur en toute lyfbole, quand nous 
aurons conté deux mille bactemensdans 
l’efpace d’une heure ( c’eft la plus petite 
fupputation qu’on en puiffe faire ) il ell; 
neceffaire qu’il paffe quatre mille onces 
de fang dans l’efpace d’une heure, S 
parce que quatre mille onces confticuent 
crois cens trente deux livres fi l’on de¬ 
meure d’accord qu’il y en ait vingt- 
cinq. livres dans le corps de cét hom- 
nre f c’eft pareillement la plus grands 
I quantité qui ait efté accordée à la pluf- 
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part des hommes paT la nature & paf 
lesAnat^miftes qui afleurent que la me- 
fure de tout le fa-ng coiîtonu dans le 
corps de l’homme eKcede rarement vingt» 
rjuacre livres . & qu’il n’y en a jamais 
ffloias de quinze) fuppofé , dis je, qu’il 
y en ait vingt-cinq livres, il s’enfuit ne- 
Cfflairement qiietout le fangde cét hom¬ 
me aura circulé treize fois pat le cœüc 
en l’efpace d’one heure , mais com¬ 
me il arrive rarenaent qu’une fi gran¬ 
de cjuantité fe trouve dans un hom¬ 
me fain ou que le coeur foit racu pat 
an fî petit nombre de battemensen l’ef- 
pace d’une heure , il eft évident que le 
iàng paiFe par les ventricules du cœur 
dans plufîeurs hommes un peu plus fou- 
vent que treize fois en une heure. 

Or cela eft ainfi dans tous les ani¬ 
maux pourveu qu’ils joüillent d une 
parfaite fanté , car il faut croire qu il 
pafle quelquefois beaucoup plus vifte 
dans les fièvres , dans un exercice vio¬ 
lent. dans un mouvement convulfif du 
eœur, car alors les battemens font beau¬ 
coup plus viftes & partant le fang y 
palîe deux fois plus fouvent > mais au 
contraire il pafle beaucoup plus dcnte- 
«lent dans la jannifle, dans le fcorbut & 
dans d’autres maladies de cette nature» 
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ou mefmc quand il arrive que les vaif. 
féaux & les ventricules du cœur fum 
farcis de chyle qui commence à fe figet 
■& à fê mettre par grumeaux j parce que 
dans tous ces accidens le mouvement 
du ccËur devient languiflant & inc. 
gai. 

De plus comme le battement du ccui 
a de coûtume de recevoir divers clian. 
gemens eu égard au fexe , au tempé¬ 
rament & à l'âge & qu’il eft impoffi- 
î>le par cette raifon d’établir & de défi, 
nir au jufte la mefure dut fang qui eft 
chaflé & le nombre de lès circulations,il 
paroift neanmoins allés clairement pat 
la cavité des ventricules & par le nom¬ 
bre des battemens que le Ikng dans 
les animaux làins & vigoureux pâlie 
bien plus ville & bien plus fouvent 
par le cœur que les Autheurs ne l’ont 
enfeigné & qu’on ne l’a crû jufques icy, 
& cela doit eftfe de cette maniéré fi 
l’on eonfidere les parties dont le fang 
eft compofé , & combien elles font pro¬ 
pres à fo feparer les unes des autres & 
à fe figer à moins qu’elles ne foient agi¬ 
tées par un continuel & rapide mouve* 
ment. 

Mais de crainte que ce que j’ay ditnJ 
falle croire à quelqu’un que la portion 
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(fe fang qui eft portée par les vaifleauic 
qui font propres au coeur , ou par ceux 
qui en font les plus voifins ou qui ne 
(ont pas fort -éloignés de fa fource ne 
circule pas par le cœur beaucoup plus 
promptement & beaucoup plus fouvent 
que tout le refte du fang qui eft porté 
dans toutes les extrémités du corps 
(car le voifinage des vaifteaux & des 
parties prouve le contraire ) je pretens 
que bien que toutes les parties duûng 
ne foient pas portées d’une égale vi- 
t-çfle 5 ny tant de fois par les cavités du 
cœur, toute fa maftè neanmoins quelle 
qu’elle,foit circule route entière par le 
cœur & autant de fois que je l’ay dit 
cy-devant. 

Il n’y a rien ce me (èmlîle , qui nous 
puifle faire concevoir plus facilement 
quelle eft la vitefle par laquelle tout le 
fang pafle du cœur dans toutes les par¬ 
ties du corps , que celle par laquelle k 
ferofîté qui eft meflée auec luy eft por¬ 
tée dans les reins , car puifqne -deux 
eu trois livres debiere qu'on a ptiiès le 
matin font prefque toutes rendües par 
la veflie dans une demie heure , & mef- 
me en moins de temps G la fàifon eft 
froide ; cette fèrofité h’eftant le plus 
fouvent que k moitié feulement de k 



If 6 JDk Momemint 

partie du fangqui a cftc porté dans les 
lains , poucquoy ne nous fera-t’il pas 
permis d^alTeBrer qu’il cft tranfmis du 
cœur dans les reins par les deuxarteres 
émulgentes cinq ou fix livres de fang de. 
trempé de (à ferofité : Et s’il cft vray 
qu’une fi grande quantité de fang foie 
paflée en fi peu de temps par de fi petits 
vaiflèaux , fi on les compare avec les 
autres , il ne fera pas difficile de com. 
prendre quelle cft la vitclie par laquelle 
tout le refte de la malle du lang eft por. 
té dans les autres parties du corps j ce 
qui eft encore plus évident dans ceus 
qui boivent une fi grande quantité 
d’eaux minérales un peu acides quej’cn 
ay connu quelques-uns qui en ont bû 
en une feule matinée prés de fix pintes 
qu’ils ont prefque toutes rend lies en 
quatre heures de temps, & cette quan¬ 
tité d’eau eft deux fois plus grande que 
la quantité de fang qui fe trouve dans 
la plufpart des hommes , & il eft pa¬ 
reillement certain qu’elle eft paflée plu- 
fiéurs fois enfcmble avec le refte du fang 
par l’un & l’autre ventricule du c<sut 
avant qu’elle ait pû eftrc feparce pat 
les reins & depbfiéc dans la veffie. La 
nature n’ayant donné à quelque liqueut 
que ce foit d’autie chemin ny d'autre 
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pîflàge au fortir du ventricule 8c des 
inteftins que celuy du cœur Sc du fang 
^ans les reins & dans la veflie. 

6 ’il eft donc vray que toute cette 
quantité d’eau qui ( comme nous venons 
Redire; neft que la moitié de la portion 
dufang qui a efté porté dans les reins paP», 
le en fi peu de temps & par de fi peti¬ 
tes arteres que ne devons-nous point 
croire de la vitefTs du pâflàge du refta 
du fang par tous les plus grands vaifi. 
féaux ? 

Cen’eft pas feulement par des con- 
jeâures que Ton peut connoiftre la vi- 
teCfe du mouvement du làng qui a efté 
cliallé parle cœur, mais elle peut enco¬ 
re eftre démontrée, par des expérien¬ 
ces , car fi le fiing s'écoule prefque en¬ 
tièrement par l’ouverture de l’une des ar¬ 
tères cervicales dans l'efpace de la dou¬ 
zième partie d’une heure, pourquoy ne 
nous fera-t’il pas permis de conjeâu- 
ter que toute la maffe du fang circu¬ 
le par le cœur en beaucoup moins de 
temps, & s’il s’écoule en fi peu de temps 
parlefèul 3 e unique rameau de l’artere, 
combien fortira-t'il plus vifte par le 
tronc de l’aorte , ou par tous fes ra- 
tneaux qui auront efté coupés en mefine 
tempsf 
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Mais afin que nous puiffions juger plus 
iàinement de la vitefle admirable du 
cours du lâng il fuffira de rapporter icy 
cette feule expérience. Je cotipay l’une 
&c l’autre aftere cervicale d'un grand 
chien & par l’ouverture qui fut faite en 
mefme cemps dans le cofté gauche de 
la poitrine vis à-vis la région du cocue 
ÿepreiîay avec le doigt le tronc de l’aot- 
te au défions du cœur , de crainte cjue 
le làng ne puft defeendre par cette ar. 
tere, & je fis lier étroitement les artè¬ 
res des bras fous les aifielles : d’ouil 
arriva, que prefque tout le lâng ( à la 
relërve de celuy qui eftoit tranfmis dans 
les arteres vertébrales) fur challé parle 
cœur dans les artères cervicales, & ce 
quieftfurprenant , il s’écoula tout dans 
la vingticraie partie d’une heure , de for¬ 
te qu'on ne peut hier-que toute fa maf- 
fe ne ’fuft palice par le cœur en cet ef- 
pace de temps. Il eft aifé mefme de re¬ 
marquer dans les ’bleflures lorfque quel¬ 
que grande arterea efté coupé.- en com¬ 
bien peu de temps ceux qui ont efté 
blefics de cette forte perdent prefeue 
tout leur fang enfcmble avec lavie;& 
tout ce fang neanmoins a dû circu¬ 
ler auparavant par les ventricules du 
cœur. 
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Je prévois que l’on ne manquera pa^ 
Je m’objeâer iey que le battement diï 
cœur eft beaucoup plus rapide dans ces 
fortes de blellures , & partant que le 
ffflg doit paffer beaucoup plus prompte- 
fnent , toutefois lî quelque temps après 
(jiic ces incifions des arteres ont cfté 
faites l’on fnpprime- pendant quelque 
tfmps l’écoulement du lang en forte qué 
toute la douleur & toute la crainte foienc 
padées ( ce qui airive bien-coft dans les 
[cunes thiens qui endurent ces incr-^ 
fions avec moins de peine & qui n’en 
toafetvent pas long-temps le fouvenir) 
il eft certain que le battement du cœur 
s’en eft pas beaucoup plus accéléré, & 
^.iioyqu’il faille avoüer qu’aprés que la 
plus grande partie du fang eft:fortie,Sî 
îue le chien, commence à- s’afFoiblir les 
fiattemens du cœur deviennent bierr 
plus viftes. , cela n’arrive neanmoins 
lu-’aprés que tous les vaifleaux ont cfté 
tellement defemplis que ce qui refte de 
Sng n’eft pas. capable de remplir allés 
fes ventricules du cœur , & fes battea 
mens deviennent continuellement plus 
petits mais plus frequens par l’écoule^ 
ment & par la perte continuelle du làng' 
jiilques à ce que l’influence venant à 
luiiquer tout^à-Éiit , le mouvemenfc 
H iij, 
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du cœur ccffe pareillement. 

Mais fi on m'obje<aeque le fangcouV 
bien pl»s facilement & par confequenc I 
beaucoup plus promptement par cette 
artere coupée qull ne peut circuler par 
toute 1 habitude du corps , parce qu’il 
coule par cette artere librement & à 
plein canal , au lieu n’eft porté 

dans les veines que par de difFerens dé, 
tours & obftacles & mefine par les dé. 
trous & les pores de la chair de la 
tnefme façon qu'une rivière coule beai> 
coup plus vifte par un canal qui luyelt 
ouvert qu’elle ne feroit fi elle palfoit 
par un crible. Il fera facile de répou- 
dre à cette objection que bien que le 
tang ne forte pas fî vifte par l’ouver¬ 
ture des veines qu’il fort par celle des 
arteres ( quand mefine nous n’aurions 
aucun égard aux obftacles des entrail¬ 
les & de l’habitude du corps ) il ne coû¬ 
te pas neanmoins beaucoup plus lente* 
ment par l’ouverture des veines tandis 
qne le mouvement du coeur eft fort & 
vigoureux; car j’ay remarque que fi l’oa 
coupe 1 autre veine jugulaire après avoir 
ctroirtement lié le coû & après avoir 
preuc le tronc de l’aorte au delîous du 
cœur , afin que récoulemcnc du làng 
lort conduit dans la teflte , le rang eou* 
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fera de cette veine prefque dans le mef- 
meefpacede temps & en pareille abon¬ 
dance qu’il fe fera écoulé par lartere 
cervicale , du moins j^ufques à ce que 
la plus grande partie fe foit écoulée ,, 
car le mouvement du coeur eftant alors 
devenu foible & languifiant par la gran» 
de perte de fang , il faut avouer que 
tomme ce refte n’eft chaffé que très; 
foiblement par le cœur,il ne coule auflï 
par la veine que très lentement & en 
plus petite quantité. 

Mais fnppofé que le mouvement de 
la circulation du fàng foit fi prompt Sc 
fi rapide ( comme je croy l’avoir aflçs 
démontré) fine paroîtra pas qu’il y ait 
tue 'fi, grande différence entre le îâng 
artériel , & celuy qui eff contenu dans 
les veines qu’on fe l’imagine ordinaire- 
fiienr. 

J’ay fait Toir dans un aurre endroit 
quels font les diffêrens retours de l’un 
& de l’autre fang & j’ay parlé dans le 
tnefrae lieu de la’ diveriîté de la couleur 
& de quelle caufe procédé-«ette diffé¬ 
rence tout-à-fait remarquable , mais 
comrne je me fuis cil^ceia fié beaucoup 
plus à l’aulhoricéde Monfieur Vuallis & 
à la haute opinion que j’ay conceuë de 

H iü) 
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h doArine qu’à ma propre expérience 
le temps m ayant maintenant appris 
route autre choft je n’auray point de 
Jîontc de changer ma première opinion 
en une meilienre, car ce n’eft pas mon 
deifein de contredire icy les dogmes & 
les opinions des autres ny de nie feirc 
mocquer de moy^mefine en changeant 
d'opinion , mais ce quelacaifon me per- 
Tuade & ce que Tcxperience me con-^ 
firme a to 4 ,ours eu & aura toujours 
plus de pouvoir fur moy que toute as- 
Eie authorité. Il eft donc certain que 
la diverfité qui le trouve entre le faug 
artériel & vénal ne dépend nullem;nc 
de I inflammation du fimg dans le cosur 
(• fi 1 on doit'demeurer d’accord qu’il y en 
ait quelqu'une ) car fûppofé que cette 
aivcrficé fe faffe priiacipaleraencdans le 
coeur, puifque l’office des deux ventri¬ 
cules eft pareil , & qu’ils ne diffèrent en 
la force & en la- groffeur de leurs libres 
que pour les ufàges qui ont efté dits 
cy-deilus , pourquoy la couleur ne de- 
vroit-elle pas eftre changée pareille- 
ment dans le ventricule droit? Or il eft 
certain que le fang qui a efté tirédcl’at- 
teie du pouîinon eft en tout & par 
tout fèmb,ab!e à çeluy, des.vcines, carià; 
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malle Se fa partie la plus épaiffe cft de 
couleur noire , 5e il n’eft rouge feule:, 
ment que fur la fuperficie. 

On peut eftre convaincu par une ex¬ 
périence très certaine, qu’il n’aequiere; 
point cette nouvelle couleur dans le* 
ventricule gauche du cœur, car- fi l'otii 
(Qupe l’âpre artere dans le coû St qu’f 
ayant introduit un peu de liege on la lie- 
étroitement au deflus de crainte qu’ii: 
n’entre quelque partie d’air dans les. 
poiilraons, le fang qui fofrtira de l’arte«. 
re cervicale qui aura efté coupée en 
meline temps ou du< moins celuy-quin 
iôrtira après que le poulmon fèra étoufi* 
paroîtra noir 6c tout-à-fait femblable- 
à celuy des veines- & de- mcfme que* 
s’il fortoit par. l’ouverture de la. verne- 
jligiilaite. 

|]en ay fait l’experiènee plufîèurs fois; 
& cela paroîb encore plus dairement eiï . 
ce que le fang qui eft dans-le ventricu¬ 
le gauche du cœur & danS' le tronc d«; 
L’aorte dluo animal qui a efté :.étrangléi oar 
qui eft’ mort de fa- nïtvrt naturelle Si 
dans lequel le paifage à l’air dans le; fang: 
eft bouché , fe trouve toujours en-tierej- 
ment ièmblable à-celuy. des veines..E'm 
un,mot. afin qu’il ne me reftaft plus fc 
H. vu 
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lieu d’en Jouter il me vini 
d'éprouver dans un chien qi 
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cille droit du cœur, & delà dans le peuL 
mon retoarneroit par la veine pulmo. 
nique egalement rouge & vermeil, le 
fang donc ayant efté poufle & lespoul. 
tnons s eftanl enfles & percés en mef. 
me temp&, l*évenenient répondit à mon 
attente, car il tomba dans k platîulîî 
Vermeil & auflî rouge que s'il euft efté 
tiré de lartere de cet animal vivant. 

Et comme fay fliit voir ailleurs que 
iâ couleur rouge & vermeille du ü» 
arceriel ne provient d ancone inflanini:t 
tJon qui fe fade dans le cœur, où dans 
quelque autre endroit, il cft certain auflt 
que Ja^ couleur noire du fèng vénal ne 
dépend nullement de fon extinaioii dans 
fes veines, car Û cela eftoit Je fans ar¬ 
tériel qui eft extravafé devroit avoir 
te melme couleur pHifqu*ïl eft hoM 
de doute qu’il eft alofâ entietement 
«teint. 

Ckia eftant ainfl il eft temps enfin 
de faire voit à quoy l'on doit attri- 
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buer cette couleur rouge & vermeille 
donc le fang eft entièrement imbu & 
cela doit à nson avis eftre attribué aux 
poalmons , en etFci j’ay éprouvé que le 
faag qui encre dans les poulmons teint 
de k couleur noire de céluy des veines 
«n tetourne auffi rouge &c au(E vermeil 
^ue oeluy des arteres. Car fi la partie 
anterieure de la po-îtrine ayant efté ^cou¬ 
pée l'on introduit un fouflet dans Tapre 
artere avec lequel on foufie conrinuel- 
lemeftt dans les poultnons que l’on aura 
percés de tomes parts avec une aiguille 
afin que l'air y paille entrer lifirementy 
le fang qui fbrtira par l’ouverture que 
l’on aura faite à la veine du poulmOn 
près de l’oreille gattebe pavotera tout 
tot^edansle plat dans lequel il fera re¬ 
cru & tandis que l’on fouflera Sc que 
l’on fournira de l’air frais & nouvean 
aux poulmons il en fortira plufieurs on¬ 
ces & mefme quelques livres auffi rou¬ 
ges & anflî vermeilles que fi on les 
tiroir par Fouverture de quelque ar- 
lere. 

quand fay dit cy-devant que le fang, 
qui a efté tiré de la veine du pou’mon 
eft fembiablc à celuy des veines, je ne 
î ay -dit qû’'apîcs l’avoû: expérimente > 
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mais comme je n'eftois pas encore ad' 
feuré par ma propre expérience que l’oa 
pcuft conferver la vie à 1 animal enfouv 
fiant continuellement, dans les poul- 
mons, la vc.itc eft que tout, l’air en fut 
chaflé avant que je pûfle prendre & oti. 
vrir la veine pulmonique , & j’auoiie 
que cette derniere expérience par la. 
quelle oa tient les poulmons dans une 
continuelle dilatation en confêrvant ce- 
pendant la vie à l’animal eft deuc à 
Monfieur Hooque, & que c’eft^ie luy 
que j>y appris le moyen, de la pratd 
quer. - 

Si quelqirun prétend quecette couleift 
rouge du /ang doiteftre pliâtoft attribuée 
au froifiemenr &, «à, la fèparation de Tes 
parties dans le pourmon qu’au mélange 
de 1 air avec le fang il doit examiner 
auparavant, fi' les parties, du fang doi¬ 
vent eftre plus froiflées & feparées dans 
les poulmons que dans tous les mufcles 
du corps ( s’il eft vray quelles puiilent 
ledre également ) & certes comme les 
poulmons doivent eftre tenus dans use 
continuelle dilatation pour bien faire 
cette expérience , je ne vois pas corn-- 
ment les parties du làng peuvent eftre 
feparées autrement, qp’ea pafiànt pat 
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eu paflànt par toute l’habitude du, 
corps. 

D’ailleurs il eft évident que cette 
couleur ronge eft entièrement deuc aux; 
particules de l’air qui s’mfinuent dans 
le fang , en ce que comme il ne dé¬ 
tient rouge & vermeil dans les poul¬ 
inons que par le mélange étroit & in¬ 
time qui, s’y. fait de toutes fês particu¬ 
les avec celles de l’air , de mefme aulli ' 
la fuperficie du fang des •weines qui eft 
leceii dans un plat n’acquiert cette cou¬ 
lent rouge que parce qu’elle eft' ex- 
pnfée à. l’ait,. & l’on.en doit d’autant 
plus eftre peEfuadé qu’il eft certain que 
cette fuperficie ayant; efté oftée avec 
un couteau celle qui eft. immédiate¬ 
ment deflbus fera changée en. peu de 
temps en la me fine couleur par 
le mefme. & femblable. contaét. de 
l’air. 

De plus fi là. partie la plus épaif- 
fe du. fang eft renverfée après quelle 
aura efté^’long-temps. repolée , fa pe¬ 
tite fuperficie fuperieiire devient rou¬ 
ge en peu de temps poutveu que le 
fing ne foit pas encore corrompu. Il 
tj’y a perfonne qui ne fçaehe. que, le. 
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fang vénal que l'on a receu dans an 
plac & qu’on a long-temps agité pom 
donner le moyen à l’air de s'y intro¬ 
duire devient entièrement rouge , de 
fe/ie vois pas qu'il y ait lieu de s'é¬ 
tonner que la feparation & le mélan. 
ge de l’air introduire dans le fang de fi 
grands changemens de couleur , piiif. 
que nous voyons que d’autres liqueurs 
prennent paieillement diverfes cipeees 
de eonleurs félon que. leurs pores rejoi- 
vent ou reflechilfent plus ou moins de 
rayons de lumière. 

Si vous me demandez queli font 
les pores & les pallages des poul- 
mons par où l’cfprit de /àlpetre de 
l'air pafTe dans le fang qu’il abreuve 
& remplit plus abondamment , mon- 
trcE-moy je vous prie par quels pores & 
par quels paflages cet autre efprit de- 
ialpetre qui eft dans la neige palTe ait 
travers des talles &des verres des hom- 
tnes voluptueiu dont il refioidît le 
vin dans les pins grandes chaleurs de 
I Efté , que fi le verre & le métal ne 
font pas impénétrables à cet efprit, 
«vec combien plus de fedlité penetre- 
ra-t-il les vaillèauz rares & lâches des 
ponlmons î £rrfin fi nous dcmcuwis 
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ûetotd qac les vapeurs fiiligineiifes 
& rhumenr fèreefè trouvent des paC- 
fsges jrien ne nous peut empefcher de 
croire que eer aliment de ftlpctre ne 
paille entrer d*ins le fang par de met 
Bies ou fèmb’ables pores. 

Il eft donc très vray-femblable que 
le fang piiife lair en palïânt parles 
poulmons & que là couleur vermeille, 
eft entièrement deuë à fon mélange^ 
Mis après que la plus grande partie de 
l’air s’eft échappée du ^ang en pat 
fint par toute l’hahitude ducorps & par 
leç parenchymes des vaifieamt & qu’el¬ 
le a tranfpiré par les pores du «corps „ 
il eft pareillement vray^èmblable que 
le làng vénal qui eû privé de cet esprit 
paroîc arrlE^loft & plus obfcut plus 
noir. 

11 eft aifé de conpeièurer de tout 
tecy , combien ce méian^ de 1 air 
Jvec le fang eft necelîaire , combien 
j eft important de refpirer un air 
'rein & fàlubre & combien fe trom- 
l'ent ceux qui n'admettent point de 
eommerce de l’air avec le lang, làns 
lequel il fe pourroit faire qu'un hom- 
ttie pourroit vivre auffi fainement par- 
îiylà puanteur & li’obicurité d'une 
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g;iïbn , qu’il pourxoit faire eftanteXf 
pofé à l’air, des plus agréables ver^ 

Ê ers, car par tour ou, le feu peut brû- 
:r & luire commodément, nous pou. 
vans pareillemenc. y refpircr. librement 
& commodcmeni. 
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transfusion 

D U s. A N G. 


C MAF JT RE hr. 

■ O u.x ce <jui a efté dit dit 
fang jufqyes icy- appartient à 
Ton mouvement circulaire qwi 
fe fait au dedans de la fphere 
i’un mefme corps, & certes aptes avoir 
Csmparé la. quantité du làng qui eft re- 
ccu avec la quantité de celuy qui efr 
diftribué & employé ; nous avons fait 
le calcul d& la raefure de la liqueur & 
de Tèfpace du- temps dans lequel les 
ûng pafl'e des vtines par les ventricu¬ 
les du cœur dans les arteres du mefme 
animal, mais à l’égard de la transfu- 
Con du làng d’un animal dans un autre 
dont, nous t.r,aitce,rpns. maintenant. 




iSS de la Transfujîon 
ne fçay Ci quelqu’un a conceu refpera» 
ee d en venir à bout ou s’il eft venu cii 
penfée à quelqu’un d’en faire l’expe. 
.nence avant celle qui fut faite il y 3 
prefentêment trois ans, plu&ursnean. 
moins en ayant efté détournés parladif. 
ficulté de rentreprife,ou s’eftant effrayés 
de la nouveauté ne voulurent point du 
tout en faire l’expericnce ou la firent 
vainement , de forte qu’ayant efté pout 
lors regardée comme une vieille fable 
de Pytbagore & comme une autre ridi- 
culc metcmpfycofe, il fembloit qu’elle 
cltoit plûtolî fouhaitee par les fofe 
qaelle n’eftoit efperée parles làges. 

C’eft pourquoy j’ay pris la refolution 
® icy comment la cbofe s’cft 

pallce, Sc défaire voir en melme temps 
par quelle ftite de raifonnemcns je l’ay 
premièrement inventée , & par quels 
moyens Si pat quels ftcours je l’ay 
achevée. 

y aplufîenrs années qn'ayant veu 
«luelques perfonnes à Oxford qui jet- 
toient diverfes liqueurs opiates & eme- 
tïques, & plnfieurs autres ebofes mé¬ 
dicinales de cette nature dans les veines 
des aturnaiix vivans , il me prit envie 
de faire la mefme cbofe. Il n’y a per- 
<»ane maintenant qâi ne fçache par 
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quel artifice cela fe foie, & ce n’efl: pas 
icy le lieu de dire quels ont efté les éve-, 
mmens & les fiiccez de toutes ces ex¬ 
périences, mais apres quej,’y eus jette 
de la mefme façon plufîeurs fucs ali- , 
netitàires, voyant que le fong des diffe- 
rens animaux s’accordoit afles bien aux 
diverics injeâîiôns de vin & de biere 
que j’y faifois , il me vint incontinent 
en penfée d’éprouver fi le fang de di- 
yers animaux ne s’accorderoit pas biett 
mieux l’un avec l’autre & s’il ne pour- 
toit pas eftre mêle fons aucune agita¬ 
tion entre leurs parties & fons péril J) 
mais parce qtie je fçavois que dans u» 
lang extravafé f quoyque par une fre¬ 
quente agitation on pniffe empefeher 
qu’il ne Ce coagule ) la conftitution na¬ 
turelle & la contexture de fès parties 
doit eftre necefiàirement changée , je- 
jugeay qu’il feroic bien plus commode 
de tranfmettre dans un autre le fang 
tout put d’un anima! vivant 9: refpi- 
tant , & il me fembla que cela feroit 
d’autant plus aifé à foire que j’àvois 
obfervé que le mouvement du fong par 
fej vailîcaux eftoit très vifte & très ra¬ 
pide & que toute la malle du fong s’é- 
couloiè en fort peu de temps par l’ou- 
ïWture de quelque vaii^u * cela m’eu 
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ayant fait concevoir refperance. j app& 
quay tout mon cfprit & toute ino» 
induftne à faire re% de cette expe. 
rience,, ^ 


tafchay donc premièrement ds 
/ tranfr ' '' 


^ sf -; ^^‘'.iniciciljcnc Ot 

tranfmettre le fang de la veine jugulai 
re d^iin animal dans la veine jugulaire 
de l’aiure par des tiiiaux que j a/uftay 
decà& delà, mais voyamc qu*il fe fij 
goit daf)ord qu il eftoit dans le riiyaii^ 
& qu'il fe fermoit à foy. mefme le paif 
acaulè du foible mouvement dit 
fing vénal je p-iis auffi-toft un aiitrd 
chemin & comme ü la nature m’euft 
fervi de guide je rcfolus enfin de tranf 
mettre le fang de l’artere de 1 un dans 
ia veine de l'autre ^ & d’étendre parce 
nouvel artifice fa circulation au delàdès 
botnes qui luy ont efié preferites pat 
nature. ‘ 

, ^ pourquoy toutes choies ayant 
répondu âmes defirs jfen fis enfinlex. 

,,v penence a Oxford fur la fin/de l'année 
J£ 6 sr fous de ^vorables aufpices &en 
prefence du Doébeur \^allis , de Savib 
Profelleur de Mathématique, de 
Monfieup Millington D'oéteur en Me* 
decine & de plufieurs autres Médecins 
dfe ia mcfme Academie, 
âprés, avoir préparé les, chiens. Sc ia 
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àitrfs chofes qui m’cftoient neceïTaires 
pour cet ufage, jetiray dufang par l’ou- 
vcrttire que-je fis â la veitie jugulaire 
deluii de ces chiens qui eftoic de mé¬ 
diocre grandeur jurques à ce qu’il me fift 
connoître par fes cris & par de grands 
efforts que les forces commençoient à 
kiy manquer & qu’il eftoit preft d’eftre 
attaqué de convulfions, & afin de répa¬ 
rer cette perte par lefang d’un astre j’y 
répandis le fang qui fortoit de l artère 
cervicale d’un grand chien qui avoir 
efté attaché à fon cofté jufques à ce 
(ju’il nous parut par fes inquiétudes , 
qu’il en eftoit rempli & accablé. C’eft: 
fourquoy l’artere qui envoyoit ayant 
efté liée , je riray derechef du fang du 
cliien qui recevoir, ce que je fis alter- 
Bativement & tant de fois quilnerefta. 
plus de fang ny de vie à deux grands 
cliiens dont le petit receut tout ley 
fing, 

■ Cependant quoyque tout lefang qui 
avoir efté tiré & jetté de fois à autre 
égalait la pefanteur détour ce petitchieii 
(autant que je le pus conjeaurer ) il 
àe laiffa pas neanmoins de fàultcr de 
Jelîus la table incontinent après que la 
veine jugulaire euft efté recoufnë & 
qu’on euft relâché les liens dont il eftoit 
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detenu & comme s’il euft perdu lauMi 
moire du mal ^u on luy venoit de fti. 
re , il vint carefler fon tnaiftre- & ft 
roula fux 1 Jrerbe pour fè ncctoyer fam 
nous faire paraître qu’il rellentift pb 
de mal que s’il euft efté ietîfr dans la 
nviere. 

j^’TT.e bruic de toutes ces chofes s’eftanc 

^ incontment répandu dans Londres jr 
tus inftammenc prié par une lettre qus 
je receus de l’illuftre Monfieiir Boylei 
faire part à la focieté Royale de la me. 
thode de c^tte expérience, ce qu’ayani 
fait quelque temps après on la fit in. 
lerer dans les diftertations philofophi- 
ques de la mefme focieté qui furent im¬ 
primées au mois de Décembre de l’an- 
nee lui vante 1^:^. 


Ce bruit eftant paflé delà cliés les 
dations étrangères , les François atti- 
res parla nouveauté de la chofecom¬ 
mencèrent incontinent à la pourfuivre 
loigneufement , & l’ayant enfuite aiig- 
raentcc & enrichie de quelques autres 
accommodèrent à Ma¬ 
ge de 1 homme ce que je n’avois eni- 
P oye qu a celuy des beftes, comme il 
paroit par leurs écrits qui furent impri¬ 
mez au mois de Mars de 1 année fuivan- 
ce lUy. 
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Certainement on ne peut affés loüer 
(Hte nation du foin qu’elle prend d’en- 
lichit & d’augmenter la Philofophie & 
liMedecine en toutes fortes de manie- 
Ks, mais^omme le bruit de l’invention 
nouvelle de la Transfuiîon du fàng eft 
ftefencement répandu par tout , 5c 
ju’un certain Monfieur Denis Profel> 
ter en Mathématique & en Philofo- 
fbie'tâche de me ravir & ' de s’attri- 
kiet la gloire de cette invention 
dans une lettre qui a efté nouvelle- 
MeM imprimée , je demande en grâce 
iju’il me foit permis d’inferer icy la 
lettre de Monfieur Boyle 5 c la réponfo 
jiie je luy fis afin que le Lcdeur ^uifi. 
feconnoîcre par quel droit ou plutoft 
far quelle injuftice il s'attribue cette 
BQSvelle expérience- 
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A Londres ce i6. Juin 1666, 

IVIonsieur, 

l'efl-oU Menredy dern er a l'apmlilti 
de la Saciete' Royale ijul fe tint dans le Col- 
tege de Greshame , ok ayant ouy direï 
Monjteur P^valUs que vous avici, enfin 
heureufement achevé en fa prejènce cette df- 
ficile expérience de la Transfufm du (mi 
d un chien dans un autre, je iugeay qu; U 
chofe méritait d’eflre communiquée d cetft 
compagnie, & je fus d'avis qu'on leptüfl 
de raconter à la Société comme elle s’efiiit 
pajfèe- Il en rendit un fi bon cemftt 
yuil ne contribua pas peu a augmentif 
lefiime que l’on avait icy pour vous, mIs 
■ ayant ejlè diverfiment interrogé fur quel¬ 
ques particularités d une vxperience f nou¬ 
velle & fi inefperée , il jugea que la re'psn- 
Je que vous y feriez, par écrit ferait hieP 
plus precije que celle quil y pourrait fuin 
de vive voix. Pour moy je dis tout kut 
qu il y avost long-temps que veut m'aviei 



^nma ae me la cemmttmquer s'il arri- 
vsit quelle r^fendifl un jour à vos fou. 
hatts, & je m’engageay de vous le faire 
faire encore plus volontiers ^uand je vous 
tunis fait conmifire qm cette célébré So- 
mé defîre d’eneflre plus foigneufement in- 
fsmee. le vous prie donc inflamment de le 
faire & de mus expofer par ordre la me- 
ihode de cette transfufion qut v^us a fi heu- 
riufement re'üjfi. le vous demande cette 
prace avec emprejfernent parte qnil y a 
ks gens iey très ingénieux , ajjèz critiques 
&pas trop crédules qui avoiemjugè la 'chojè 
difficile , ^ qui s'efloient imaginer, qu'il y 
avoit un peu trop de hardieffe en ce eque je 
imr avais St il y a quélqtfe temps quen- 
we que l'expérience que vous aviel^ tafi 
shé\ den faire à Oxford neufl- pas 'redf- 
f félon vos fouhaits parceque vous n aviez, 
ftts alors les infirumens prep'-es & necef- 
ftires a cet ufage vous ne Sfefperïez. pas 
neanmoins d'en venir d bout. On m’appelle 
dans ce moment que je vousefcris& foft 
me prejfe fi fort que je nay pas ïe temps 
é vous demanSr pardon delà liberté que 
prens , mais j’ay dautant moins de 
peine h me refoudre à vous faire cette 
prlere que j’ejtime quit ne vous fera pas 
defavantageux qnt cette oocafionfi pre~ 
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fente de vousfaire connoiflre a cette célé¬ 
bré Société dans laquelle je puis vous af- 
feurer qu’il y a quantité de gens qui 
vous efliment & vous eherijfent , mais qm 
je fuis far de fus tous Us autres^ 

M P N SIEUR, 

Voflre très humble êc 
très obeïflant fetyitcur 
RO B, B O Y EE 

A Oxford ce £. Juillet 

J^'Tonsieub.; 

7 ’ay recen voflre lettre ^ je vous expofe, 
ray en feu de mots comme vous le fiu- 
haitez la méthode de la Transfufion dans 
le mefme ordre que je Vay achevée. Si vous 
voulez tranfmettre le fang d'un chien o» 
de quelque animal que ce fait dans un 
atUre animal fait d’une mefme , fait d’une 
dijferente efpece , après avoir fiparé tune 
des arteres cervicales du nerf de la hui- 
ieme paire U faut la defcouvrîr eU la Ion- 
ueur du doigt & ferrer étroitement avee 
n lien la partie fkperieHre de cette arm 
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ms le cerveau , parce qu’il neft pas be-. 
kin dans toute la fuite de l’operation d* 
k rélafcher ou de la délier. Cette liga-^ 
m eftant faite vous en fere^aujji-to/l une 
entre plus bas à ce mefnte vaijfeau k Cen* 
droit eu il regarde le cœu»-, & cette fe- 
sonde ligature fera éloignée de la prermers 
de U longueur d'un demy-doigt, mais elle 
fera faite de maniéré que vous puifftet. la 
relafcher ou la rejferrer félon l’occafon. 
Ces ligatures ayant efiè faites de part & 
d autre de la maniéré quenous avons dit,vous 
fajferez. deux fils fous l’artere dans Pefpace 
ejui efl entre les deux ligatures & ce vaijfeau 
ayant eflé ouvert avec une lancette vous 
inférerez par la partie de L’incifion qui re- 
garde le coeur un tuyau de plume , dont le 
trou qui fortira en dehors fera bouché avec 
m petit morceau de bois, & cela ejlant fait, 
Urtere qui efl eflendué fier ce tuyau doit 
tfire ferrée fortement avec les deux fils que 
ms tournerez tout au tour. 

A l’égard de l’autre animal qui doit rece¬ 
voir le fkng du premier, U faut découvrir une 
portion de la veine jugulaire de la longueur 
d’un demi-doigt, a l’une & fautreextrémité 
de laquelle on fera une ligature dont les nœuds 
feront faits de part & d’autre de forte que 
vous puijjîez les relâcher ou tes rejferrer 
ftmd il vous plaira , vous pajferez auffi 
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deux fils fous la veine dans refiface efi 
éVitre pes. deux ligatmxs & Vincifian ayant 
ejle' fairé vous infererez. deux tuyaux dont 
~ l'un qui regardek tronc defeendantdk la veim 
reçoit le Jung qui coule de Vautre chien 
^ le porte vers le cœur , & l’autre tuyau 
qui efi introduit dans la partie de l’inci- 
fion qui regarde le cerveau, répand dam 
les pulettes le propre fang de cet animal, 
(Sf parce que ces tuyaux ne doivent ejîrs 
ouverts que félon Voccafion, ils feront bou¬ 
chez. cependant avec une canele de bois dr 
enfin il faudra lier la veine tout à l’entour 
avec les fils comme cy.âejpts. 

Cela.efiantfait &Jes chiens efiant couchea, 
fur le,CO fl èil les faut lier l’un auprès de l’au¬ 
tre de maniéré que l’un des tuyaux entre 
dans l’autre, mais comme les chiens ne peu¬ 
vent efire approchez, ajfez.près l'un de l’autre 
acaufe qu'ils ont le coù tourné, on aura be- 
foin de quelques tuyaux entre-deux par h 
onoyendefquels ceux qui font aux extremis 
fez, feront unis. 

Les chofes ayant efli difpofees & préparées 
de cette maniéré , U faut ouvrir les dette 
tuyaux, cefi-k-dire dans V animal qui re¬ 
çoit le fang , le t.uyau qui defcend dans fit 
veine jugulaire, & dans l'animal qui envof 
'r fang, Jetuyaur qui fart de fonartere cervf 
. ale-,& après qu’on aura mis Lautres t,uyM 
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im-dèiix autant ^utl en fera de befoïn, (t 
ùnrelafche dans l’utr& dans Vautre l'et 
nmis (jid comme nous avons dit cy-dejjüs' 
doivent eflre faits de farte quils fHiJfént' 
e^re de'liez, , k fadg paffera dès ce 
tient partes tuyaux avec autant d’impe- 
(Hofité cjuU pajferoit par une artere contl- 
me & comme sa t s’y efioit fait un anaflis-- 
mofe: 

C’efpounejmy d'abord que vous aurez.fîrrc'- 
ivec une corde le coû de l'animal qui reçoit' 
ernime l’on a de coutume de faire dans la 
ftipè'e , ou du moins quand vous aurez, 
frefè la veine avec le doigt dans le cofiè^ 
efpofè de ta tejh , vous-déboucherez incon¬ 
tinent le tuyau dl'en haut de la veine fUgu- 
hire,- afin que le fang^ de l’autre chimtom- 
kntpar le tuyau qui ejf en bas , fon propre 
fengcependant coûte par celuy^cy dans tes 
fillettes jufques a-ce qu enfin l'autre chietr 
dpandi fon ame avec fin fang entre lev 
tris, ter langueurs & tes momiemens convub 
ffs, cela fi doit ftüre Tteanmoins de fois à' 
outre & par intervalles ayant toujours eu 
igardaux forces du chiem & afin que lèfang; 
foit tranfiportè plus facilement. 

Cette efpece de TrageMe efiai achevée il faut 
oterlun (f l'autre tuyau de l'a veine jugulai¬ 
re de l'animal qui fùrvit, (fr les nœuds qui 
fomoienteftre relâchez auparavant, ayanr 

I iij, 
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efté liez, fermement on coudera la veine, ce 
fe fait fans ^ne U chien en refente au. 
cme incommo iité, parce ^uj comme ilja' 
une large anafiomofe des veines jugulaires 
vers h larynx , l'une de ces veines fuffit 
a rapporter le fang de la tefie. Le vaifea» 
ayant efie coupé on recoudra la peau, les 
hens feront relafchez. & l’on permettra au 
ehen de fauter de de fus la table. Cet ani¬ 
mal aprej avoir fecoïté ^uel^ue peu fonrorfs 
comme s"lforfait d"un profondfammeil s’en 
va gay & gaillard & plus vigoureux peut- 
efire par le fang <yuil\a reeeu efuil neftoit 
auparavant par le fien. 

Il ejl bon neanmoins de vous avirtlr 
dune chofè, qui efi que les tuyaut ne pou¬ 
vant pas efre fi étroitement liez, aux vaif- 
feaux & fi bien ajufiex, lés ans avec les 
aMres qu il n arrive fouvent qu'ils puifent 
efire relâchez, ou déliez, par l’effort des ani¬ 
maux . i’ay trouve pim à propos é mefer- 
vir darefnavant de tuyaux dargent faits 
fxprez pour cet ufage & afin qu'ils ne 
putffent efire feparez. & arrachez, des vaif 
féaux dans tejquels its font infer ez,itfaudra 
tes affermir à l’une de leurs extremtexpar 
quelque anneau circulaire ou mefme pdmn 
etou^le anneau en dehors par le moyen defquels 
es vaiffeaux puiffent efire ferrés plus étroite- 
^■ntpardeffus^ Et poux faire lachofimt 
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kèlns ^incommodité pour U transfnfion, & 
ivic moins de péril & d'empefchement des 
Viiféaux,principalement lorfqHe les animaux 
! agitent & fe tournent diverfement, il faut 
unir ces ttsyaAv par deux plus petits qsù 
feront inferez. dans l'artere cervicale egui au¬ 
ra efiê arrachée dun bœuf ou d'un cheval, 
& tous ces tuyaux efiant unis de cette façon 
le fang fera porté facilement de l’artere qui le 
répand dans la veine qui le reçoit. Le fecours 
p! l'on tire de cette arteré d’entre-deux, efi 
pelle obéit aux divers efforts des anU 
maux , & que vous pourrez quand il vous 
plaira pouffer & preffer le fang qui y e]l con¬ 
tenu ( s’ilarrive par hazard qu il y erou- 
fife ) ou mfme le fupprimer entièrement s’il 
en ef de befoin. le vous ay écrit cecy afin 
pe vous puifftez vous acquitter de la jsro- 
tneffe que vous avez faite four moy a ffa 
Société Royale & pour vous faire conoUre 
p’il ny a point de firvice que vous ne de¬ 
viez attendre, 

M&NSIïUR, 

0s Tortre nés iiumbfe 
ferviteur. RoB.LowïBir 

Je n’ay point inféré ces letcres en cec 
endroit pour éclaircir l’experience de la 
transfufion qui eft aflcz connue, mais afin 
I iiij 
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que feLe^ur puifleconnoîtreplusai/e; 
Hieiit en quel temps elle a efté inventée & 
a qui l'on doit attribuer la ^oire de cette 
invention , car tout l’appareil necelïaire 
& toute Foperation. 
elt il, clairement repreféntce dans la table 
fiiivante qu’il feroit fuperflli d’en dire- 
quelquechofe davantage.. Table 7. lira, 
ce I. dans laquelle ' ' . '■ 

A Eft un tuyau d’argent. 

B ta partie de ce tuyau qu’il faut ih- 
lerer dans 1 àrtere eu dans la veine. Cette 
^ffertniepar un double anneau, 
en dehors afin que le vailTeaufoit plus 
lermement ferré par defîiis-. 

ta^ 2. figure reprefènte un tuyau pro* 
pre a port£r le fang dans les bras de 
Ihomme-., 


AA te tuyau d’argent; 

B La partie la plus petite de ce 
inférée dans la vei¬ 
ne du bras., 

G ta partie là plus grande par oùdl 
reçoit le fang. ^ ^ 

^ -Pes deux feuilles dè ce tuyau- 
percées de part & d’autre pour y paflèr 
un avec lequel la feuille, d’argent foit- 
liee avec le bras. 

E Un petit détroit creufé dans 1 efpace 
eft entre lune & l’autre feüillé poat 
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recevoir plus commodément le tiiyani qui: 
jette le fang', ce dëtloit prcfle telle» 
arent là- veine'qui eft deffous que la 
plus petite goutte de fang n'én fçauroit: 
fottir, & mefi-neil peut eftre allez prey^ 
prement ajnfté â lafolîè qui eft dans i'è' 
milieu de la levre fuperieure de Tliom*- 
me. 

La figure reprefente lés tuyaux qifîi' 
faut ajufter à l’artere qui envo-ye & à la: 
veine qui reçoit avant que de tranfinet;-. 
tre le làng. 

A'A' li’artere cervicale qui envoyé; 

B’ La mefme artere liée avec un; 
qociid qui peut eftre relâcHé, 

C Un tuyau inféré dans; l’àrtere poux 
porter le fang. 

D L’endroit ou l’artere eft étroite¬ 
ment liée fur le tuyau entre les anv 
neaux. 

Ê Un tuyau ' pour recevoir le fà'ng êè: 
le tranfmettre dans la veine jugulaire., 

F La veine jugulaire. 

G L’endroit oii la veine eft-étroite^: 
ment liée au tuyau. 

H La veine liée par im' noeud'qui'pciiK 
eftre relâché'. 

La 4'. figure reprefente ! artere'cervii- 
®ale quf a efté' arrachée d’un bœuft oUf 
4’iUîi drevai, qui eft a|nfiée- départ'^ 
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d’autre au tuyau d’argent. 

A L’artere cervicaJe. 

B B te tuyau ajufté de part & d aui 
txe à l’artere. 

La J. figure reprefènte tout l’appareiî* 
pouftranfinettre le fàng d’un animal dans 
«n autre animal. 

^ A La veine jugulaire vers le cœur de 
1 animal dans lequel ie iàng doit eftre 
tranfmis. 

B Un tuyau d’^argcnt inféré dans la 
veine jugulaire. 

C La veine étroitement liée iùr le tuyau. 

D La veine liee au delà du tuyau par- 
un nœud qui peut eftre relâché., 

EEE Les tuyaux & l’artere cervicale qui 
font entre-deux & qui portenrlelang do 
tuyau qui envoyé dans eeluy qui reçoit, 

F Le tuyau d’argent qui reçoit le fang 
de l’artere qui jette. 

G L artere de l’autre animal qui jette 
du fàng. 

H L’endroit ou rariere elî étroite- 
ment liée au tuyau qui eft enfermé, 

I L’endroit où cette mefme artere eft 
liee au delà du tuyau par un nœud qui 
peut eftre relâché félon roGcafion. 

La 6. figure reprefente le mefme ap¬ 
pareil pour tranfmettre le fang d’un 
autre animal dans rhomme » & 1’% 
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fajeen peut eftre facilement compris par 
la figure precedente. 

Puifqu’il eft certain que j’ay acîievé le 
premier l’experienec delaTransfufion fur 
la fin de Février de l’année 1665. & que 
les lettres de Monfteur Boyle du de 
juin enfuivant, & la réponïe que je luy 
fis au mois de Décembre de la merme 
année ont efté inférées dans les Difler- 
tâtions philefophiques qui furent impri¬ 
mées dans ce mefme temps fans qu’il aie 
efté faite aucune mention de Monfîeur 
Denis fur cela. & parce qu’encore qu il én 
euft conceu quelque chofe en fon* efprir 
&ans auparavaritjà-ce qu’il dit, il avouo 
feulement neanmoins que la Transfuiîow 
eft poffible & qu’il a compris par fes 
livres de Philofophie par quel moyen 
elle peur eftre faire, je laiffe à ju^er au» 
autres, à qui l’invention de cette expe- 
fience doit eftre juftement attribuée... 

Mais comme il y adè certaines gens a 
«[ui rien ne plaiffique ce qu ils ont eux- 
Hiermes inventé , qui fe glotifïeB& 
é’éftre les Autheurs de tout ce qtû effi 
fieureufemeat imaginé, j’en auray 
tant tboins de chagrin que la vérité em 
que jé n’ay aucune eonnoiffiance q«^ 
que Ce fort ait eu la moindre penfe de- 
fe Ttansfufîon > & qu’il y a quantité w 
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gens d’Konneur & de mérité qaitéinori j 
gnent que je l’ay inventée & achevée W 
premierjccpendant je ne doute nullement; 
que cette invention ne devienne célébré 
par la commodité qu’èlle apportera au 
genre humain, pourveu qu’elle foit faite 
par une maiti prudente & habile. 

Et, certes il ne Sut pas s’imaginer que 
'î' le fangdes autres animaux s’accommode 
moins à ccluy, de l’homme que celuy des. 
animaux sSccommode. mutuellement 
l’un avec l’autre, car outre quelcs nou¬ 
velles expériences des François le con¬ 
firment-pleinement , nous l’avons auffi. 
expérimenté dans un certain A. G. qui 
avoir une efpece de folie allés plailâncei 
& dans le bras dtiquel, en prefence de lâi 
Société Royale , nous jettafmes endi». 
vers temps quelques onces de fa'ng dé 
brebis fans- qu’il en receuft, aucune in¬ 
commodité; Mais afin qu’il piift retiü 
rer quelque utilité de l’experience que 
nous faifions fur lüy .nous avions refolîi' 
de recommencer encore quelquefois k 
mefine choie pour tâcher de lùy remets 
tfc l’clpric, mais il éluda toutes nos ef- 
perances aymant mieux fiiivre fon in¬ 
clination à la débauche qiie de pourvoit 
4 là guerifon. 

J Mais comme, il ne conviendîoit pas ' 
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paiement à tain le monde de recevoir 
un fang étranger , &qnil ny- a point dj» 
lemedcfi. utile dofttradminiftration te, 
meraire & faite à contre-temps n appor_ 
tefacilement.de Tinfamie à fon Autheur ^ 
j’eftime qu’il fera boa. de montrer icy en. 
peu de mots dans quels corps & prin¬ 
cipalement. en quel eftat de la iântel on 
peut bazarder cette experiencei 
G’eft pourquoy ceux dont le l^g elt 
pourri & corrompu de longue main , oa 
tout-.à-fàit imbu & pénétré d’un levain 
étranger & venimeux^, comme auffi ceux- 
dont les entrailles fonn ruinées ôt gâ¬ 
tées comme il arrive d’ordinaire à', 
ceux.qui font infeélez dufcorbut , delà. 

verole, de la lepre,de venin &. de quelque 
longue maladie, tous ceux-là (.disqe), 
ne doivent' attendre aucun fecours de: 
laTransfufion,Gar le fangimpur qui pal- 
fe pluficurs fois par les entrailles , leUE 
imprime fes-vices & Tes impuretez.coc* 
rompt, leurs levains &:les abbteuye tel¬ 
lement de fa propre qualité que le nou¬ 
veau làng.de quelque animal que ce loiE. 
quov que fain qui y fera fubftitue , ayani 
contraaé fon vice & fa puanteur pen¬ 
dant qu’il circule continucllernemt pas 
lés mefmes parties,dégénérera d abord ea 

à.mefrae. difp.ofuion, de. mefme qne le 
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vin contrade en peu de temps le vice& 
f odeur du yailleau raoifi qui le contient^ 

SinceTHm ni fi vas , quodcmane infunSs 
acefcit. 

Mais fi Ton a tiré beaucoup de fang 
d un corps bien conftitué par une fai^ 
gnce feite à contre-temps, ©u que l’on 
en ait perdu par une blelîure ou parquel-, 
que hémorragie que ce fo.it une fi grande 
quantité que l’on ait befoin d’un prompt 
fecours, je ne doute nullement que loti 
ne puilîe fubftitlier du iàng en toute af. 
fturanee & avec utilité à la place de ce- 
hiyquia efté perdu. 

Je fuis perfuadé de plus que les gout¬ 
teux 6c les maniaques dont les corps 
^nt robuftes & les entrailles fermes & ' 
iàines , ou dont la conftinirion du cer¬ 
veau n’eft pas encore viciée & dont le 
fang n’eft imbu d’aucune tache de pour¬ 
riture , doivent autant efperer de foula- 
gement de l’infiifion d’un nouveau fang, 
que de la perte du vieux qu’on leur pour- 
toit tirer, 

C’efl; peurquoy afin' que Tulàge dé 
cette célébré expérience foit confirmé 
Sc que par l’accoutumance à la prati¬ 
quer 1 utilité enj foit mieux connuëjiay 
crû quelle meritoit d’eftre communi¬ 
quer à tous les Médecins afin 
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pmfent Ta pratiquer dans toutes les oe- 
eafions oir ils jugeront que rbn en pour» 
la recevoir du foulagtment. 

Cependant on doit au moins attribuer 
cela ou au bon-heur ou mefme à lat 
louange dè noftrc Nation,que de mefme 
que l’illuftre Eîarvée a enfeigné le pre¬ 
mier que le fàng qui eireule au dedans 
de Tes propres vaifl'eaux conferve la vie 
à fon corps, nous avons aulfi découverK 
les premiers que le fàng peut eftre tranf- 
wis hors du circuit de ion propre corps* 
pour rétablir la fànté dans un autre; 





Dü PASSAGE 


DU CHYLE 

DANS^ LE SANG 

ET DU CHANGEMENT 

Bü CHYLE EN SANG. 


CmAT_ ITRE >r. 

B O H'S' avons montré' dans 
le chapitre precedent par quel 
moyen on peut remettre & 
fubfticuer immediatesnent dui 
ftng dans de certains cas extraordinaii 
xes & dans de grandes hémorragies, il 
me refte 'àicGïïfîdereî comment on ré¬ 
paré celuy qui fe perd necellairement 
& qui Ce dépenfe chaque jour ( s’ilm’clî: 
permis, de parler ainlî ) ,ce q^ui ne fepcufe 
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Êire que par l’influence- d’ua nouveau- 
Ghyle dans le fàng^ 

Mais comme le Chyle lé fait des ali- 
Biens qui ont efté portez dans le ventri¬ 
cule & par le moyen du levain qui s’y 
rencontre, nous dirons en peu de mots, 
d’oil ce levain luy; peur eftre fourny/ 
continuellement, & nous traitterons en- 
fuite plus amplement du paflage du Chy- 
ledans.le /àng,&du changement-du C^yle- 
en fang., 

La plufpart des Anciens & quelques 
Modernes qui ont l’authorité des An¬ 
ciens en vénération, ont efté perfuadez; • 
qu’il fe fait une efpece de commerce entre 
la rate & le ventricule parle- moyen du.? 
MS brevf, & que le ventricule emprun¬ 
te de la rate une certain fuc acide dans le¬ 
quel confift-s toute fà faculté concodti- 
ce,,mais- quoy que la circulation s’oppo- 
fe ouvertement; à’ cette opinion , celas 
paroîtra neanmoins encore davantage- 
par la fabrique & la conformation des 
vaifleaux qui font communs à la rate & 
au ventricule , & afin que les ignorans 
ne nous tourmentent plus fur cela je 
ferayiey une exaéte defeription, de ces 
vaifleaux.. 

Il eft donc confiant cju’à làreftrve dfcs- 
aerfs & d,es conduits de lalymphedln’yat 
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qife des Veines & des ancres qui parviehi 
nent à la rare, & au ventricule. A l'é¬ 
gard de larcere celiaque elle naift de Taor- 
te un peu au defifus du mefentere par «j 
feul & unique tronc qui fe divifè d'a. 
i>ord en plufîeurs rameaux , dont 

Le premier eft tout employé au foyfr 
au pancréas & à rintcftin duidenm. 

Le fécond eft difperfé de tons codés 
par toute la région fuperieure duventri- 
cule & eft appellé pour cette raifon 1 ar^ 
eere epigaftrique. 

Mais le troifi'éme rameau de l’artetf 
celiaque & le plus grand de tous eft fe- 
paré en deux branches dont la- première 
s avance vers îa partie gauche de la rare 
& lorfqu elle s’en approche elle fe divife 
en deux petites branches dont Tune fe 
porte dans le fond du ventricule & l’autre 
Le réfléchit vers la rate. La fécondé 
branche de ce rameau s’èftant avancée 
un peu au delà prés de l’autre partie de 
la rate fe divife pareillement en quatre 
autres petites branches deux defquellesfe 
cerminent dans la rate & les deux autres 
font difperfces deçà & delà dans le ven» 
îricule. 

Mais fl l’on jette de Tencre ondulait 
dans l’un ou l’autre de ces grands ra' 
aieaux^^^on verra clairement qu’aprésque 
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falitîueùr fera parvenue à cette com¬ 
mune réparation en deux ou à (^slle de 
pire qui eft au delà, elle fera portée 
enfetnble & en mefine-temps dans le 
ventricule & dans la rate , de forte que 
quand la circulation dur fang ne nous- 
perfuadereit pas la meftnc chofe , il fe¬ 
rait aifé de connoître que rien ne peur 
dire porté de la rate dans le ventricule, 
ny du ventricule dans la rate par ces ar¬ 
tères, puifque la vérité eft que le fang effi 
portédans l’une & dans l’autre en mef- 
me temps. 

La circulation" du fang nous prouve* 
encore davantage que les veines iple» 
Biques ne le peuvent faire r Mais afiro 
que cela paroiffe clairement par leur 
propre conformation, nous expliquerons 
brièvement les veines de la rate & leurs- 
rameaux qui communiquent leur liqueur 
ïux veines qui retournent du ventri¬ 
cule. 

De mefme donc que toutes les arteres- 
qui portent le iàng au foye, au pan¬ 
créas , à rinteftin dUvdèmm , au ven¬ 
tricule , à là rate & à l’épiploon nail^ 
fent de l’aorte par un feul & unique 
tronc, de mefme auflî toutes les veines 
qui proviennent de toutes ces parties 
& qui en ramènent le Cing s’eftantreii- 
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laies en' un feul tronc fe terminent janr 
la veine porte. 

Ces veines- donc qui fe rencontrent 
d’abord les unes les autres par leurs pins 
courts, rameaux entre le ventricule & !* 
iate,&' qui pour cette raifon fontappel- 
ïés le: ms l)reve,ne font autrechofeque 
des rameaux des veines qui defeendent 
du fond du ventricule ^aufquels d’autres: 
rameaux qui proviennent d@ la rate' 
s’eftantjoints prefque dans le m lieu de- 
l’efpace pour conduire lë fàng plus fa- 
eilemenc ils fe reüniflenr en.unfeul' 
tronc par lequel le fàng qui retourne dit 
ventricule Sc de la- race ëâ conduit 
dans la veine porte ; de forte que le fang 
qui eft, ramené du ventricule ôc qui fe 
joint à celuy qui revient de la rate avec 
lequel il eft rcceu dans un ftul tronc, 
peut eftre comparé à deux petits ruif- 
fèaux qui s’eftant joints- enfemble dans 
une grande riviere vont enfuite fe déi 
sharger dans le fèin commun dè l’O- 
cean-. 

La mefme chofê arrive entre lès autler 
veines qui font entre la partie droite de¬ 
là rate & la partie droite du ventricule,- 
car les deux veines qui s’avancent de part 
Sc d autre fè reüniffènt en un fèiil tronc 
dàns^le: milieu de l’efgace &;fe termir 
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Dent dans la veine porte de la mefme fa¬ 
çon que l’on voit plufieursruës quiaboii, 
lillent à uneplacecommune, mais outre 
k circulation du fang, la ftrudure des 
valvules nous prouve aflés que rien ne 
peut eftre dépofé par ces veines ou par 
le vas breve de la rate dans le ventri¬ 
cule, car dans ce concours des veines 
oui proviennent de la rate 8c du ventri¬ 
cule il y a des -valvules qui empeichent 
de part & d’autre le reflux du fang dans 
k ventricule & dans la rate : En effet fi 
tous liez le tronc du rameau Iplemque 
au deffous de ce concours, & que vous 
tafchie-z de chafler le fang des veines fple- 
oiques .dans les veines hypogattriques , 
çelles qui font en deçà des valvuks 
s’enfleront -d’abord 8c fe rompront piïi- 
toft oue de cranfmettre la plus petite 
goutte de fang , comme chacun le peut 
expérimenter facilement dans un grand 
animal dans lequel ces vaiffeawx font 

plais gros & plus amples. ' 

On peut mefme remarquer que Jes 
chiens à qui l’on a coupé la rate n en 
font m moin - goulus ,ny moins gour¬ 
mands ,8c ,qu ils digèrent tous les ali- 
mens qu’ils prennent auffi promptement 
lue s’ils n’eftoiew point prive* de «ce 
yifeere. 
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Il eft donc conftant que la rate ne tranf. 
porte rien iromediatemeiit dans le ven- 
jcricule & que l’on doit tirer d'ailleurs 
Sc du fang mefme ce levain qui difloHt 
ÆOUS les alimens que nous prenons en un 
fuc lèmblàble à du lait. Ceux qui font 
afîè<aez d’une mélancolie hypocondiia. 

que en fourniflent une preuve aflèz evi- 

<lentej car l’humeur faline ayant efté 
«lepofee dans le ventricule, ils ont très- 
Souvent un appétit infatiable qui les 
«xernpte de toute autre douleur du corps 
tandis qu’il dure, mais quand il arrive 
comme par un foudain changement que 
cette humeur acre & farouche a efte de- 
pofée dans les autres parties du corps, 
ils font tourmentez de douleurs Sc de 
convulfions jufques là mefme que l’ap. 
petit & toute la digeftion s’affoiblit en¬ 
tièrement par le défaut de cette humeur, 
ce qui eftant ordinaire à tous les hypo¬ 
condriaques doit cftre plûtoft imputé à 
la mauvaiiè conftitution du fàng qu’au 
vice de la rate. 

Mais comme le ventricule elltillu& 
rourni de toute forte de^ fibres parle 
moyen defquelles il embraffe de toutes 
parts l’aliment qui y eft defeendu, de 
saeftne auffi lorfque quelque partie de 
cct aliment a efté diflouteSc réduite en 
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inc matière molle par la fèparatioa 
nDtuellc de fes particules il la poude 
ilans les inteftins par la contraiâion con- 
muée de fes fibres, & cette partie de l’a- 
ïment eft incontinent abfotbéc par les 
ïeines lacées qui font diipofées deçà 
^ delà dans les inicflins. 

Et parce que ces vaifleaux font fort 
ttroits & que leurs orifices font fi pe- 
>its qu’ils ne peuvent recevoir des in- 
leftiiis que la plus pure & la plus fubti- 
It partie de la mafie qui a eftc fermen. 
‘te J le circuit des inteftins eft fi grand 
lu’il contient un très grand nombre de 
«s vaifleaux, enforte qu’il femble que 
Itnr petitefle foit en quelque façon re- 
“mpenfée par leur nombre. C’cftpour- 
îuoy comme les veines ladlées qui font 
“lans les inteftins iuperieurs ne font ny 
'it aflez grand nombre ny allés larges 
pour recevoir une quantité fuffifânte de 
fliyle , les inteftins ont efté formez à 
dtfen que le mouvement continuel de 
Iturs fibres ayant efté fiiccelïïvement 
«endu & prolongé depuis le pylore juf- 
•Jnesau boyau elles Icrcflèrrent 

Perpétuellement de fois à autre Sc 
ehaflent le chyle en bas qui Ce prefente 
& s’arrefte devant les orifices de tous 
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•ces vailîeaHx,&,c'eft encetendroitqae 
les parties utiles & nourrillantes ayant 
eftéfeparées des cxcretmens & la teinture 
la plus pure , & la plus claire ayant efté 
receuë.dans les veines ladées, la partiels 
plus groiîîere & la plus impure , comme 
la telle morte, eft chalice dans le reBum, 
Il ne nous eft pas permis de corn- 
prendra par quel moyen le fait cette 
réparation , fi ce n’eft en concevant qu’il 
y .a divers pores dans la membrane in- 
terieure des inteftins qui font figurez 
de forte qu’ils reçoivent feulement ce 
fuc de lait, mais comme les parties les 
plus groffieces qui n’ont aucune pro¬ 
portion ou leiîembîance avec les po¬ 
rcs des inteftins par Icfquels le paffa- 
ge Ce fait dans les veines ladfcces n’y 
peuvent eftre receiies , elles font chaf- 
fées jufques en bas par le mouvement 
des inteftins, car fi les orifices des vei¬ 
nes ladlées eftoient immédiatement ou¬ 
verts dansjla cavité des inteftins,noH feu» 
lement la partie la plus impure & la plus 
groflîerc de la malle contenue dans les 
inteftins, mais les flatuofitez & les ex- 
balaiibns puantes pafleroient égaleraen 
dans le fàng qui en feroit aufli-t'oft infr 
été ôc corrompu. 
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four faire Pexperience de cela dane 
en animal qui avoir eftc bien nonrri au- 

I aravanc , je liay trcs étroitement le 
oyau vulgairement appelle je^uriHm à 
l'endroit oii il pafle dans les flancs , & 
cnfuite j’y poullay de l’air avec force 
par un fouflet que j'imrodiiifis dans le 
pylore, cét inteftin en ayant efté alTea 
enflé je liay le pylore tres-iétroitemeni, & 
jepouflay avec la main Tinteflin enflé & 
teropli d’air, cfperant que le chyle con¬ 
tenu dans les veines ladées feroit prêt 
fé vers le réceptacle commun inconti¬ 
nent après que l’air le poufleroit, ce qui 
n’arriva nullement, de forte qu’il eft cer¬ 
tain que les veines ladées ne font point 
diredement ouvertes dans les intefl:ins,& 
Qu’elles nepenvent recevoir ny air ny fla- 
tuofité. Après que je fus a'iTuré que l’air ne 
pouvoir entrer dans les veines ladées,il 
We vint en penfée d’éprouver dans nn 
antre animal qui avoir efté nourri de la 
«lefme façon , fl quelque liqueur plus 
fabtile n’y pourroit point entrer , c’eft 
pourquoy la mefme partie de l’inteftin 
ayant elle liée, j’y répandis par le pylore 
de l’efprit de vin teint d’encre, & l’ayant 
^fli tort étroitement lié je preflay d’a¬ 
bord doucement & enfuise avec force 
tt boyau enflé de cette teinture noire, 
ans k penfée que j’avois que cette li- 
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queur fiibiile & déliée y pouroit entrer 
auffi facilement que le chyle, mais il ei] 
arriva tout autrement , car il ne parut 
point que le chyle contenu dans les vei¬ 
nes laftées les plus proches de ce boyau 
fiifl: teint de cette couleur,ni que quel¬ 
que autre chofe fu£l paflée au delà vers 
le réceptacle commun , &c partant il y a 
lieu de conjeéturer que les veines, ladées/ 
ne font point diredement & immedia.' 
tement ouvertes,dans les inteftins, mais 
quelles paflent obliquement entre leurs 
membranes avant que d’entrer dans les 
ca.vitcs des iirteftins , < de mefine peut 
eftre que le conduit commun Ce termine 
dans le duodénum , ou les ureteresdansla 
veille,) d’où il arrive que plus les coftM 
de; incedins ou de la veflie font dilatés 
par ce qui eil contenu au dedanSjleurs ori¬ 
fices en fontaulE plus étroitement fermés.’^ 
G’eft pourquoy il eft pareillement’ 
vray femblable que le chyle u’eft point . 
entièrement exprimé dans les veines lac¬ 
tées puifque la contradion & les rides des 
inteftins luy en fermettt plûtoft le paflage, 

c’eft-à-dire entant quelles reflerrenc ks 

canaux bc les palTages des veines ladees^ 
qui fe traînent entre les membranes des 
inteftins , eu forte que ce mouvement 
continuel &c periftaltique des inteftins 
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Icommeils le nomment.^ femble avoir 
efté fait feulement à deflem depreflerle 
chyle qui a efté receu dans les veines 
jaftees vers le rcceptacle commun, com¬ 
me auffi pour pouller jufques en bas la 
maCTe du chyle qui eft tombée du ventri. 
cule.& l’arrefter devant-toutes les veines 
laftées afin qu’elles puiflent l’abforber, 
mais comme ce mouvement eftfembla- 
ble à celuy des vers & qu’il eft interrom¬ 
pu de fois à -autre, il y a de l’apparence 
que le chyle n’eft receu dans ces veines 
que dans le temps que quelque partie de 
l’inteftin celTc de fe mouvoir & de fe ri- 
det ^ qu’ainfi les orifices des veines lac¬ 
tées font plus larges & plus ouverts. 

Mais comme le chyle palTe desèiteftini 
dans les veines laàées par ces pores 
& cesdetroirs, ilieft vray-femblable que 
pour luy en faciliter le palïàge il eft dé¬ 
trempé & atteuué encore davantage par 
l’humeur qui a efté lèparée du pancréas 
dans l’inteftin dHedenum^ic certes comme 
cette glandule a un fi grand rapport Sc 
une fi grande affinité avec toutes les au¬ 
tres quelle fèmble eftre de mefinefub- 
ftance & de mefme contexture, & qua 
toute humeur qui a été feparcedequelqae 
g'ande que ce foit, eft aufli tran (parente 
5c auffi déliée que la lymphe , pourquoy 
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ïie croirons-nous pas qu elle lett aux 
mefmes üfages-, & partant de mejkie 
que les glandules qui font fituecs a 1 en. 
tour de là bouche & du gozier repan- 
jent une lymphe pendant que nous mâ- 
ehons dont les alimens eftant arrofez & 
amollis font plus facilement roulez dans 
la -bouche & plus promptement avalez^ 
il eft pareillement vray-femblabl^ que 
cette gmnde glande n a efté fituée en cet 
endroit, & que ce conduit neft ouvert 
dans les inteftins qu’afin que le chyle qui 
defcend ayant efté mélé à la lymphe qiu 
■a efté feparée en ce lieu là, entre plus 
promptement dans les canaux étroits des 
veines ladées, & qu’il pafle plus libre- 
ment & plus aifément. 

Et parceque le chyle eft propre a crou¬ 
pir & à fe figer quelquefois dans les 
veines kaiées & qu’il pourroit remplir & 
boucher entièrement cesvaiffeaux, foica 

caufe de fon épaiffeur , foit par le de- 
faut de la liqueur de la boiflon qui luy 
fert de véhiculé ( comme je lay une fois 
©bièrvé dans un chien dont le pancréas 
softoit endurci) ilfemble que lesglan- 
dülefi ont efté fituées deçà & delà dans 
le naefentere afin quelles arrofent Je 
chyle qui y palTe d’une feniblable lym¬ 
phe, & qu'il devienne Gentinuellement 
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pli* délié 5C plus détrempé , & tel qu^il 
parok toujours au delà des glandules du 
mefentere.Et quoy que cette lymphe pmi. 
fefervk encore à d’autres ufages , toai.^ 

tefois comme il e(l à craindre que le chy¬ 
le nes’àrreftc au dedans de ces petits con¬ 
duits capillaires , & qu’il ne fe bouche- 
àfoy^mefme le chemin pat fon epaii- 
feuE , ou qu’il ne s’y fige par un trop 
fong fejour , le fouveram Créateur ai 
principalement pourveu qu i wlt cie- 
wempé & arrofé de la lymphe qui eft 
tranfmife du pancréas dans les inteftms. 
pour le faire palier plus ailement danS' 
Ib veines laâées, & quilfujl encore de- 
trempé. de nouveau dans le milieu de 
l’èfpace qui eft, entre, les inteftms & le 
réceptacle par une mefme lymphe très 

delie^e qu a efté feparée des glandulesdu. 

mefentere,afin qu’il puiflcachever le refte- 

de fon cours vers, le réceptacle commun. 

Toutes les veines laétécs fe dechar 
eentdans ce réceptacle comme tout au.- 
Lt dé tuyaux dans le refervoir cornmm 
du lait , &de peur qu’il n y^croiipifle,, 
& ne siV fige > les vailïeaux lym¬ 

phatiques qui proviennent de tom le 

Lrps inferieur , des entrailles , & de 

toutes les glandules ^ 

fias-ventre dépofent, leur, lymphe dan* 
Kii|, 
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ce réceptacle , tant afin de 1 & conferver' 
toujours pur & net par. leur liqueur fub- 
tiie & deliée , que pour dctxe^per le- 
chyle encore davantage & le faire paf-. 
ièr plus aifémenc par les conduits tho- 
tachiques 5 .^ mais comme il eft toûjours* 
à craindre qu’il ne fe fige par quelque 
caufe que ce foit dans le milieu-du che¬ 
min qui eft entre le réceptacle & la vei¬ 
ne fousclaviere , il y a de petites glan-i 
des fem,ées de toutes parts vers les en¬ 
trailles de la, poitrine qui répandent 
leur lymphes dans les conduits qui por¬ 
tent la chyle , la nature ayant comme 
pourveu, que le paflâge fuft par tout li* 
nre &. ouvert à Tunique (ecoiirs & fou^ 
lagement- de noftre vie- 
Mais comme le chyle monte plus dif¬ 
ficilement, par les vaifîeaux thorachiquei; 
principalement dans une fituation droits 
& élevée du corps , par exemple - danj 
I homme , & qu’il pourroit fe coaguler 
aifement à- caufe. de la lenteur de fon 
mouvement, ce grand réceptacle a efté, 
fituc pour cette raifon entre les ten¬ 
dons. du diaphragme à Tendroif où i!$; 
font attachez à Tèpine , d’où il arrive 
que tontes les fois que le diaphragme eft 
reflèrré dans toute infpiration - ces ten¬ 
dons qui en font attirez prelîent; et: 
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teccptacî- quand il eft remplyde chy- 
Is, de telle forte qu’ils chaflent 
cçkiy' qui y eft contenu^parjes conduits 
qui le portent dans la veine fousclaviere 
&par ee tribut perpétuel reparent rer- 
lainetnenr la perte concinuellè qurie fait 
Jp la maffe du fang,..' 

Mais comme le fang & là vie melme 
dépend neccflairement ds l’influence 
continuelle d’un nouveau chyle , il a 
e(l;é‘n'eceff^ire pallaft dans le f^ng’ 
par un chemin libre & aifé, c’efl pour- 
quoy il ya deux conduits qui le portent 
prcfque par tout le trajet qui eft entte le, 
tecepcacle & la-veine iousclaviere j fi ce 
t’eft proche là région du ccEur, & ces 
deux conduits-, comme' les deux coftez 
i’une-échelle, communiquent mutiielle- 
laentencre-eux, ce qui a eftéfait àdeflèin 
^ue fi l'un venoit à eftre bouche le chyle, 
puft monter par l’autre. 

Enfin de cr-ainre qu’il ne Heurte con¬ 
tre l’entrée , ou quul ne s’y embarafle.’ 
de quelque façon que ce foit, il eft ré¬ 
pandu dans la veine fousclaviere le plus' 
fouvent par une double ouverture, X 
quelquefois mefme par plufieurs, ou s rl 
ne s’en trouve qu'une elle eft btaucoup 
plus grande & plus large , mais de peur- 
que le fang qui pafle au- de a n entre 
K mj; 
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dans 1 ouverture de cette veine & nfr 
la rempliffe , il y a pour cette raifon une 
valvule au devant qui rejette le fang qui 
retourne de la veine jugulaire & axil. 
làire , & qui connme une efpece de voi-. 
Je tendu defènd cette ouverture contre 
1 écoulement impétueux du Sang , ainiî; 
qu’il paroîtra dans la fécondé figure de la 
fixiéme taWequiefl: expliquée dy-après, 
C’eft donc là leXeul &■ unique chemia. 
pat lequel le chyle au fortir du ventri. 
Gule & des inteftins eft: répandu dans le 
fang & dms le cœur-, cependant coinme- 
“ y a des gens encore aqjourd’huy qui 
font dans ra naerme erreur que les An¬ 
ciens, & qui aflürent: hardiment que les; 
veines melàraïques reçoivent- le chyle- 
des inteftins , je m’appliqiiay ferieufe, 
ment un jour à, me rendre certain; de. 
«fcy, & je fus en&i perftiadé par plus 
une expérience que tout le chyle ne 
pouvoit eftre répandu dans, le fang pat 
d autre chemin que par les conduits dope- 
nous venons de parler, car fî l’on empef< 
ehe Ion cours par les vailleaux thorachi-i 
ques, l’animal mourra de faim en pea. 
de, jours de quelque aliment-qu’il aitefté 
nourri ^ oornnie je l’ay. éproJuvé dans deux 
clnens,,mais d'une diffe^rente manière, 
fe thorax du eofté droit ayant eft 
©iivert a I un entre les deux coftes infe 
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rièiires j’y foiuay le doigt & accniray.' 
avec l’ongle que j’avois taille tout ex¬ 
près en forme de fie, le réceptacle com- 
muiiÆui fe trouva rempli de beaucoup de 
éyle crois heures après qu’il eut mange,,. 

& par ce moyen ayant donne au chyîfi ■ 
une fortie dans la cavité du thorax-j ion ■ 
paflaee par les conduits qui le portent iut- 
intercepté, cela fait & la playe ayant eftc.: 
tecoufuë je luy: domiay à- manger du = 
mefine aliment autant qu’il en voulim-: 
prendre. Il mourut en peu de joiirs _ ôâ: 
comme j’en fis incontinent da difleftion . 
je trouvay le ventricule , les inteftms 
&,les veines laftccs remplies de chyle- 

fans qu’il en paruft une goûte dans touE.i 
le conduit thorachique, mais il s en ttou- 
va deux livres dans le coaéde la poicrme- 
dans lequel le réceptacle commun avoir- 
eaé déchiré , d’où j’efiime qu il eù con- 
Æant que cét animal efioit en que.qus-' 
façon mort de faim quoyque Ton ven 
tticule füa rempli d’aliment, pareeqoe-- 
lé palïage du chyle parles conduits tho- 

rachiques avoitefte interceptei ■ ^ 

Gemrndàntafindc m’en rendre encore- 

pluscmain je perçay l’autre chien:delà^ 
mefine façon mais dans le coae-oppofe^, 

clea-à-dite dans le coaé gauche de 
goitrme .entre la troifiéme .& quatnemei- 
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code fuperieiiresj dans lequel endroitlêS'i 
deux conduits qui portent le chyle fé 
reüniflent le plusfouvent en un feul tronc 
qui forçant du codé inferieur de Tcc- 
fophage à l’endroit où'il ed appuyé fur 
lemulclequi ed étendu defl’ôus, fe porte 
cnfuitevers la veine ftruselaviere fouslac 
membrane commune de la poitrine. Ce 
conduit ayant edé déchiré avec lé doigé; 
que j’introduifis. par l’ouverture de cette 
playCj le, chyle pou voit paflér danslaca* 
vite du codé gauche de la poitrine & ne 
pouvoitnullement penetrer au delà^ c’eft 
P'purquoy la plâye ayant edé recoufuë- 
cpmme cy devant, j’enfermay le chien, 
& lùy donnay bien à manger pendant, 
quelques jours,mais.il commença désce- 
moment à languir & mourut un peu aprésj; 
pendant que je faifois la difleébion dui 
thorax , cet enclos de la poitrine où'ce 
cpnduic avoit edé déchiré fè'trouvarem-. 
pli de chyle le poultnonedpit colé à; 
ce codé , mais pour edre encore plus 
certain que le conduit avoit edé déchiré 
de forte que,la plus petite goutte de chy¬ 
le ne pouvoir cdre portée au delà,'je jettay - 
de Peau par UH fyphtïn dans -Ie conduit 
qpi porte le chyle , & Peau n’ay int pû^ 
pénétrer au delà de l’endroit où ce con¬ 
tait .avoit efté déchiré, fut toute repan- 
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ftèVdans la. cavité, de la poitrine : cela 
nous fait voir ckiremenr. que le chylc 
a entre point par Ics veittes' mefaraïques 
& qu’il n’y a point d’autre chemin pac- 
lequel il foitmiélé aveclefang queceltiy 
des vaifleaux thorachiqoes, poifqu’il eft- 
certain que l’animal meure- du momenB- 
que ce palîàge eft^ bouche-, mais ce qai' 
prouve pardefTas toiK que le chyle n irt- 
fltië point dans - les veines mefaraiques’ 
ceft que fi- l’on tiredu- lang à-1 animai’ 
un jour oudeuX!.aprés qu U a elle traitte* 
de cette façon , on n’appercevea pas la> 
moindre goutte de chyle dans ce 
quoy .qu’on ait donné bien à manger as 
iîanimal peu d’heures auparavant, ce quir 
devroit arriver tour autrement fï 1 m- 
ftuence du chyle n avoK.eftc.coutta-fai&- 
iacerceptéc par- ce moyen., ^ ^ 

La chofeeftant fbclairement demontree. 
ilferoit,à.vray-dire fort étonnant qua 
quelqu’un vouluft-encore auj-purd hu-f 
prendre la.defenfe-du foye & q,ue pom“ 
le remettre eai pofl’èffion de l ofEee de-lsi 
fanguification , il vouluft oppofer'l'expe^ 
lieMede Biirius àcellede Monfieucfôci- 
quet., car la vérité.eft que fay :toû^ics- 
inutilement.tenté celle de-Bilfiivs-dr 

me promettre que-l’cxperience que je vais . 

lapporter feraïqua l’-on. nyioruraiCtoiSK: 
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déformais que le chyle inflüë dans le fàng^ 
& qu’il foie mélé avec luy par un ancre - 
chemin que par celny-des conduits del’iU 
luftre PecqueCi 

Demefme que ces conduits ayant efté 
rompus tout le chyle coule dans la cavité- 
du thorax , de mefme auffi lorfque ce 
conduit qui eil dans le cofte gauche de 
la poitrine fera prefle pendant une heure 
avec le doigt que l’on introduira par un . 
ti'ou qui fera fait au meflne endroit que 
nous avons dit cy-devant^ comme il ny,- 
a point d’autre pafTage dans le fang, le 
réceptacle commun & toutes les veines 
îââ:ées dans le mefentere 8 c dans la par¬ 
tie baffe de la poitrine feront-tellement' 
en:0;ées & remplies de chyle par cette ob- 
ftruébion, qu’on ne pourra jarriaislesap.. 
percevoir, plus clairement-, car on con- 
noît alors certainement &.avec beaucoup - 
de plaifir quelle eft leur fabrique , leurs, 
valvules , leurs anaftomoiès , quels font 
fours divers détours & retours , en quelle 
fuité preflee & forree eliêS fe trâînènt 
par tout le circuit & la fürface desin-, 
leftins, en quel ordre divers elles fonti 
di/pofées & enflees au delfbus dû récep¬ 
tacle, de forte que tout ce qui enaefté 
écrit juquesicy par quelque Autheur que 
eefoit, n’eft.rien du toi:î;en comparai* 
de cela. 
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ll'effi à remarquer de plus que ce con- 
èit thorachiquc cftant bouché , le chylô- 
eft tellemenc preflé & iufinué par der¬ 
rière dans les vaifleaux lymphatiques. 

(jiii font difperrés par tout dans la poi- 
trme'& dans le bas-vemre ( quelque re- 
fiftance que les vavules puiflent faire)qi\e 
cela pourra tromper d’abord ceux qui n y , 
prendront pas garde , & leur perfuadéra; 
que ce font les conduits de Biliîus qui ; 
portent la rofée , quoy qu’à dire* vray ■ 
cela ne provienne d’ailleurs que parce - 
que ce fuc blanc- qui eft détourne de-- 
fon propre chemin regorge dans ces vaif- 
feaux, de mefme que les rivières font re¬ 
primées & repoufTées dans leurs lits par le-; 
débordement de la mer & font-contrain- ■ 
tes de ceder la place à fon fliix , & c eft . 
pour cette raifon que de mefme que les- 
rivières s’afEriiTent entre leurs rivages . 
pendant le reflux , dë melme auffi quand 
on cefîe de preflêr ce conduit Sc que • 
l'entrée du chyle dans le fang eft reta*^ 
blie , il eft tout répandu dé nouveau : 
dans les conduits thorachiques ne 
laiiTe aucun veftige après foy dans leî 
vaiiïëaux lymphâtiqnesv La fécondé fas- 
gure de ia -fixiémé- table reprefente le 
moyen dont on s’eft fervi, pour faire: 
eette- expérience. ’ 
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A A- tes deux, conduira qui partent te- 
c.Hyle,ôf,qui fc reüni fient en un feiil tronc; 
dans !a cavité gauche de la poitrine.. 

B- L’endroit où. l’on fourre le doigtr 
pour preflcr ee tronc.. 

G G C C Les. valvules- de ce- trône 
qui s’enflent par* le chyle qui regorge 
de part&. d’autre au deffous de ce. pref- 
iêmenti caufe que ce conduit eft bouché., 
D Le tronc qui s’affiifle au defius de- 
ce. preflement., à caufe que le paflàger 
du chyle, eft bouché., 

E La-veine jugulaires. 

F La veine axillaire». 

G L’ouverture du conduit-qui porte là- 

chyle à.l’endroit où-celuy. quia eftéap¬ 
porté du réceptacle commua eft répaii-* 
du dans la- veine fousclaviere. 

I. La valvule appliquée à■ cette ou- 
verture, qui rejette le fang qui retourne 
dé la veine jugulaire & axillaire , de 
lorte qu’il n’apporte aucun empefchc» 
nient au chyle qui, coule.. 

Mais comme cette expérience eft fort: 
agréable-, &,quelle fe peut faire aylé« 
ment par -une main qin y .aura efté exer-? 
cce, jcxpliqueray un peu plus foignem 
fomênt, la. imniere-, dont; elle doit, cftre- 
pratiquée. 

Le. Bras gauche, du ,chieB& ayant: 
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eft'C: retiré , fi -j’oCe le dire ainfî'» on lu^; 
percera la poitrine un peu au deflus ds- 
i région du, coeur entre la troifieme &: 
la quatrième cofte fuperieuresxar c eft en 
eét endroit,que ce conduit palTe prefqnse 
enunfeul tronc du cofté inferieur de l cc- 
fgphage fur le mufcle qui eft.étendu fous, 
Ifgozier J le doigt yayanteftc fourrc oîi. 
pouflèra tout l’œfoph^ge vers ce mut- 
de. d’où il arrivera que, le conduit fera: 
pareillement bouché, mais le^ doigt y doit, 
eilre introduit de forte quil ne tou- 
diepoint à.l’artere axillaire qui eft ap- 
puyéetout, auprès . & il faut-le. tenir de 
cette manière p.endant une heure..Si les. 
membres du,chien fe relàchenc apres, 
que le doigt y autaffté introduit il lup- 
portera ce preflement avec.plus de traiv 
quillité , cela.fait on remarquera que• 
tandis que le. mouvement du chyle fera.-, 
intercepté, par c,e. prelTement. il iren pa-, 
roîtra aucune goutte dans le.fangqu oa. 
lay..tirera, p,ourveu que. cette operation , 
fe fade incontinent apres quil aura efté - 
repu, mais.fr l’on ceffe de prcfferpen- 
dant uqe demy- heure,. ?» "erra fur. 
nager une grande quantité de. lait crt. 
fnde.fang qu’un luy .aura tire de nouveau. 

Tout le, trajet du. chyle.depu isles in,r. 
teftins jpf^ues. à , k veine. fo.visclayiet@.- 


/ 
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ayant efté reprefenté de cetce façon , il: 
me refte uniquement à faire voir cora- 
ment if s’aecommode avec le fang & 
corhbien il reçoit decbangemens avant 
qu’il foit propre à nourrir les parties & 
à eftre fait-fèmblablc au fang; Pour cet 
effet il faut obfcrver que le chyle quf 
influë continuellement dans le fang 
qui y eft mêlé peu-à-peu , eft porté en- 
fembie avec luy -, 8c qu’il eft plus ou. 
moins cuit & élaboré , plus ou moins- 
il circule & fermente dans la malle du. 
fang. Car s’il eft depofé dans les mam- 
mclles lorfqu’il eft encore recent,& quif 
n-à pas cftécuit dans le fang pendant plu- 
fleurs heures , il conferve tellem-entfon. 
ancienne nature & fà première couleur , 
■qu’il ne peut eftte diftingué du chyle 
■mcfine,ny par legQuft,ny par la couleur, 

«omme ^e l’ay fouventexperimenté dans 
des femelles d’animaux qui eftoientplei* 
ïies , car lorfque je fâifois comparaifon 
du chyle qui avoit efte pris du récepta¬ 
cle commun, & de celuy.qui furnageoitr 
fur le fàng qui avoit efté tiré , & du lait : 
înefme qui avoir efté exprimé des mam- 
■melles ,je n’y pouvois appercevoir au¬ 
cune différence , fi ce n’eft queceluy qui' 
ëftoit dans le réceptacle eftoit un peu plus 
falé j ç'eft pourquoy il ne faut point dou» 
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net que tout le lait qui eft dans les manrs- 
melles n’y, ait efté dcpofé par le ïàng ^ 
par lés artères des mammelles : Et ce ie- 
Kiten vain que l’on s’amüfèroit àcher- 
cher, d’autres conduits qui tranfportenfe 
plus immédiatement ce fuc de lait, dni; 
ventricule & des inteftins dans les mam» 
melles J & certes puifque le fang eft en- 
ié & rempli de chyle , & que le chyle- 
eft chafl'é continuellement avec le iàng^ 
dans toutes les parties du corps , pour-- 
quoy ne nous eft-il pas permis de con*-; 
jedhner que cefuc Wanc eft fepare dans^ 
les mammelles à- chaque impulfion diîi 
feng & qu’il pallè par ces-, vaifîéaux SC 
par ces tuyaux de lait comme - par autatiC: 
de cribles ? cat 1« chyle qui- a- efte- 
dans- la. mafte du làng ne ^fe dépomllei- 

pas lî toft de fa nature qu’il ,d<;pofë in¬ 
continent fa blancheur > mais il circule' 
long temps avec luy eftant encore tout: 
crâ:& femblable à: du lait, comme on; 
peut l’éxperimenter tous les jours,, cat 
fi l’on tiredufang à un animal par-quel¬ 
que veine ou par quelque artere que- 
ce fort quatre ou cinq- heures ou mefrnfr’ 
plus long-temps après qn il aura eftc bietii 
repu , on verra furnagerfnr le fangeoa- 
gulé une grande quantité-de chyle fe^-, 
blabkà du Iait.;,:J’ây.' obféîvé.la mefme.' 
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ciiofe dans^ divers hommes à qui' rbn' 
oiivroit la veine après avoir bien.desjeu, 
lié OH difoc, car les palettes- paroilToient: 
eftre plus remplis de lait que defang, 
& quoy que ce pbenomene ait efté ob- 
fervé par les anciens Médecins il eft cer¬ 
tain neanmoins qu’ils n’en fçavoient pas; 
la raifoiii. 

Mais comme le chyle quoyque mélé' 
avec le fang , conferve encore /à cou» 
leur pendant plufieurs heuresde mef-' 
me auflî quand il ckcule long-temps avec 
luy il fè convertit .& s’atténue en.ftrofîté 
par, une longne coétrop avec le fàng, & 
il perd toute fa blanchetir, car fi l’onou- 
v-re- la veine long temps après lerepas il 
lîe refté aucune efpecc de lait & il n’y.' 
aurai iculément- que la. ferofîré qui furna- 
g,era fur le fang coagulé & bierr qu’il:. 
Semble; qu’it y, ait beaucoup, de diffé¬ 
rence entre-eux tant en leur épaillcur 
^u’en leur couleur , ce chyle neanmoins 
qui paroÎD, fur le fang & la. ferofité qui 
fumage fur celuy que l’on a^ tiré, com- 
raeaufll le iaicqui eft exprimé desmam^ 
melles ont cela dé commun entre-euxr 
que fi on les approche d’un feulent juf- 
ques à ce que les- parties les plus aqueu- 
fts foientexhalées ,ils s’épaiflîront tous; 
paiement.en une.cfpcce de gelée. 




Mais afin qne l’on puifle ceticevoïc 
plus aifcment par quels moyens & pc 
uel déat€ de changement le chyle de¬ 
vient fèmblable au fang , & fe conTcr- 
tit- en la nowiriture dés parnes , il raufe 
feavoir que l’elprit viral & les aurrcs 
principes adifs.qui font contenus dans, 
k liqueur du fang, agiflent. fur le chy a 

qui V dégoutté continuellement & qu ilS. 

le repaient en de très petites, parties , 5Sr 
comme le chyle eft rempli de beaucoup. 
èfeLde foulphre, & d efpnt, du mor , 
ment que fon aflemblage eft relâche-paB 
h ferineniation , fes particules adbives. 
ayant acquis la. liberté du mouvemenfc 
/aflocienr promptement avec Ies_parties 

du fang qui font d’une mefme&femtk. 

ble nature-, il arrivo dans le f^g de- 
tnefme-que dans lé vin ^ 
très liqueurs de cette forte , que desque^ 
ks efptits jouïaent dela liberté du mou-- _ 
vement & qu’ils fefpnt ( pour ainfi dire ), 

rent de leur mafle toutes les particules 

plus groflietes contre-lefquelles ils-heur- 

qucutj devienne plus claire. & p P 


*Mais qoe le chylP f 
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à-fài(t propre à rétablir la liqueur du fau^ 
& à nourrir toutes les parties du corps, 
car eomnie il eft compofé de divers 
principes. , & qu’il eft d'une difl. 

foente nature, il eft pour cette raifon; 
difRremment appofé de appliqué au» 
parties félon le befoin & lofagc de cha¬ 
cune & félon la conformité qu’il a avec 
les figures des difièrents pores & paflà- 
ges. D’où: vient que fa partie la plus vo. 
latile & la plus lubtiie eft fèparée dans, 
îè cerveau & eft, employée à reparer les 
efprits , mais fa partie la plus vifqueufe 
eft appofee à'la nourriture du corps & 
&. partie fiilphurée eft deftinée k réta* 
blir. là chaleur, & lorlqu’il eft porté par 
îBUtlè corps enfèmble avec le fang fa. 
partie ierculè &: làline eft fèparée pat 
lies reins & eft: évacuée par lés fueurs om 
par.infenfible tranfpiracion,lâ partieadii. 
fté eft depofce dans le foye & tout lé re- 
ftè de fes- ordures & fuperfluitez pafe 
par- lès differens- emondfcofres du corps- 
comme par autant de cribles, d'ou il' 
arrive que le refte de fa mafté devient 
& plus pur & plus clair. 

Tout.le cours de noftre vie confiftè 
donc feulement en ce que le fang par fon 
continuel'circuit'partout le corps porte- 
la, chaleur & la nourriture de toutes. 



dans le Sang , ê-n. ' 1^7 

parts, & en ce qiriî dégoutté continuel¬ 
lement dans le fang une mefure & une 
pnmé convenable de chyle nouveau* 
qui rétablit par un femblable alimerrt la 
perte qui fè fait chaquejour de fa liqueur* 
& qui la réjoiiic & l’anime par tin ;psr- 
petael arrofement. 
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